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iËÛGBAPHIB DG LA FRANCB 
l'nn léfter relief ', On remarquerait àuseî que 
lômes se présentPiit rarement comnie des rau- 
Les cartes montrent surtout,* dans i'aréle 
la ligne de faite. Mais de ce felte, les hauteurs 
lécroissant, souvent à une très-grande àis- 
irie d'ondulations qui enveloppent le lit des 
leaux dans lesquels Bont creusées les vallées, 

re extérieure. — La ceinture extérieure 
ilnesà l'est (Alpes, Jura, Vosges), un plateau 
I, une chatne au sud (Pyrénées) de la France, 
int de beaucoup la chaîne la plus élevée et la 
on-seulement de la France, mais de l'Europe 
jaucase, situé sur la fronlière de l'Asie). La 
lB qu'une des trois parties de la chaîne des 
HKiDENTALEs, et elle n'ea possède que la per- 
dent de la ligne de partage des eaux : la por- 
mt de cette ligne appartient, 'i l'Italie. 
jentales présentent, sur une longueur de 
sur unejarj^eur de prés de 200 kilomètres, 
de chaînes de montagnes, orientées pour la 
lesl au nord-est et séparées par de profondes 
elles coulent les torrents. On voit des neigesi 
«'glaciers sur les plus hauts sommets, des 
! de rocs sur les créles, des pentes gazpnnées 
s Hancs, des cultures dans les vallées. Dans 
nature est sauvage et grandiose. - 
te disposée en arc de cercle, qui sépare le 
du bassin du Pô et qui sert sur presque 
de frontière entre la France et l'Italie com- 
jiord [suivre sur la figure 2) : 
HENHEsquis'étendentjusqu'aucol de Tende 
! partie appartient à la France ; 
ITIMES qui s'étendent du col de Tende au 

e physique, la coupe idéale des Alpes. A l'échelle 
nt itlunu, le plus haut ïommetde loutâ l'Eurupe, 
; le plus haut sommeLdes Pyivnées.O mil. 49; 
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mont Fiso, silûé en Ilaiie, el qui rcnffrmenl la cime de Mep- 
cantour, rEchastraye, le coi de Larche, l'aiguille de Cbani'- 
beyrOD ; 

Les Alpes cottiennes qui s'étendent du mont Viso au col 
désigné sous le nom de Grand mont Cenis, et qui renfernient 
. le col dit mont Genêvre, le mont Tkabor, lu col de l-'réju3 sous 
lequel passe le long tunnel du chemin de fer de France en 
Italie ; 

Les Alpes GHATES qui s'étendent du Grand mont Cenis au^ 
col de la Seigne, et qui renferment de très-hauls 'sommela, 
presque tous couverts de neiges'perpéluelles et de glaciers, la 
Levanna l'aiguille de la grande Sassière et un col acccesible 
aux voitures, le Petit Saint-Bernard ; 

Le MONT Blanc qui est le massif le plus élevé de toute la 
chaîne des Alpes (4SL0 m.) et qui doit son nom i l'énorme 
quanlité de oeiges et de glaciers qui recpuvrcnt eu grande 
partie le roc, 

A l'ouest de la ligne de faite, s'étendent des chaînes diverse- 
ment ramiliéi^B, constituant des massifs montagneux désigin''s 
sous le nom des trois provinces dont elles couvrent en grande 
partie le sol. 

Dans les Alpes DB Savoie, au nord, sont ]cs Alpes du Valais, 
situées sur la frontière de la France et de la Suisse, les Alpes du 
Chablais et du Faucigny, le massif de la Yanoise qui si^parc les 
deux vallées de la Tarentaise où coule l'fsÈro el de la Mau,- 
rienne ofi coule l'Arc, le massif de la grande Chartreuse. 

Bans les Alpes nr Dauphiné, plus élevées en général que 
les précédentes, et, comme elles, couvertes en partie de pâtu- 
rages et de forêts, sont le massif des grandes Roitsses, la chairn' 
de Belledonne, le MASSIF DU Pëlvodï dont le plus haut sommet 
dépasse 4000 mètres, le massif du Dévoluy, irés-aride, le mont 
Ventoux. 

Les Alpes de Provence sont en général plus dénudées que 
celles du Dauphiné; le mont Pelât en est le plus haut sommet. 
Sur le bord de la Méditerranée, sont les monts des Maures et 
['Estirel, beaucoup moins élevés que les Alpes. 

Ou peut rallaclier au système des Alpes les montagnes dont 



12 aëOQItAPHIIl DB LA FRANCE. 

la Corse esl presque entièrement courerle et doi 

liantes sont le Cmto et le Rotmdo. 

2* Le JuHi (auivre sur la figure 2) est, & pen pi , 

des Alpes par le F.liôiie. Il s'étend, dans la direction du sud* 
ouest au nord-est, jusqu'au Rliio, ea formant uu plateau cal- 
caire d'environ 60 kilomètres de largeur daas lequel sont creu- 
sées de longues et étroites vallées et dont Jes talus descendent k 
l'ouest sur la plaine de Sa6ae, à l'est sur la plaine de la Suisse. 
Dans le talus oriental qui constitue la crête la plaa élev6e, sout 
le grand Colombier, le grand Credo, le Reculet et le Crêt de la 
neige (1723 m.), le Col de la Faucille, la Dôle, le Suchet. 

3" Entre le Jura et les Vosges esl une étroite plaine, ondulée 
de collines, qui donne uo accès facile, et comme de plain-pied, 
entre la plaine d'Alsace et la plaine de la Sadoe : c'est la ttvuée 
de Belfort. 

Au nord de la trouée de BelfoK se dressent brusquement les 
VosQKS (suivre sur la figure 6) qui étendent vers le nord leur 
crête avec leurs flancs arrondis, parés de forêts ou de gazon. 
I.j ballon d'Alsace, le balloa de GuebwiUer (1426 m.), situé en 
Alsace, ïeHokneci, leDomn, point où la frontière française se 
détache des Vosges depuis que la France a perdu l'Alsace {1870- 
1871). Le principal passage est le col de Saaks : celui de Saverne, 
plus important, esl situé aujourd'tiui au nord de la fronliére 
de France. 

A l'ouest de la chaîne des Vosges est une région de terrain 
clevé, accidenté de collines et coupée de riantes vallées : c'est 
le plateau de Lorraine. 

A" L'Ardenne est un vaste plateau monotone et peu fertile 
oui n'appartient à la France que par son extrémité sud-ouesl : 
la Meuse, de Givet à Namur en Belgique, traverse ce plateau 
dans un étroit défilé. 

5° La chaîne des PyhËNËES hispano-françaises (suivre sur 
lu fleure 3) est formée par une masse granitique et calcaire qui 
a une longueur de 450 kilomètres du cap de Crcus au col de 
Velatc et qui sert de fronliére entre la France el l'Espagne. 
Cdte chaîne présente une haute muraille aux sommets aigus, 
qui s'étend presque en ligne droite du l'est à l'ouest en projc- 



ET DE SES COLONIES. 13 

tant 311 Dord une suite de coalrerorls, les uns parallèles, les 
autres perpendiculaires à la crCte principale, qui n'offre dans 
presque toute sou étendue aucun col accessible aux voitures, 
quoique les sontmetB soient moins élevés que ceux des Alpes 
et les neiges beaucoup plus rares. La chaine se divise en deux 
parties. 

Les PïKËNÉEs ORIENTALES s'étendent du cap de Creus jus- 
qu'au toni-du-Roi, défilé par lequel passe la Garonne i elles 
renferment les monts Albères, voisins de la mer et limités 
•L l'ouest par te col du Perlhus, roule carrossable, le Canigou, 
le col de la Perche, le pic Carlilte,ia Montvallier. 

Aux Pyrénées orientales se rattachent la chaine des CorMéra 
et la chainedu Planlaurel; au sud se trouve le val d'Andorre, 
Les Pyhënëës occidentales s'étendent du val d'Aran ob la 
Garonne prend sa source jusqu'au col de Velale. Elles ren- 
ferment le massif de la MiLADETfA, c'est-à-dire des monts 
Maudits, qui sont au sud du val d'Aran et dans lesquels est le 
, pic de Nethou (3i0l m.), le plus haut sommet des Pyrénées; 
plus à l'ouest, les Posels, le mont Perdu et le col de Boocevaux 
situés en Espagne, le Marboré, le Yignsmale, le pic d'Anie, 
situés sur la frontière de France et d'Espagne, le Pic du midi 
de Bigarre et le Pic du midi d'Ossau, situés en France. 

Aux Pyrénées occidentales se rattachent les montagnes du 
pays Basque qui leur font suite et s'étendent en France au nord 
de la fildassoa et le plateau de Lannemesan qui se nrolons'e 
vers le nord par les câleaux d'Armagnac. 

S. t.e relier de l'Intérlear de la Praao 

ramifications des Pyrénées orientales se prolongent 
dépression, nommée col ou passage de Naurotise, pa 
le canal du midi. Au nord de cette dépression cou 
chaîne des Cévbnnes qui s'élend sur une longueur d 
lomélres, eu formant un arc de cercle, jusqu'à i 
dépression, celle de l'étang de Longpendu, par laquelli 
canal du Centre. Les Cëvennes se divisent en deui 
l» Les CéVbnnbs MÉriioioNALES, (suivre sur la (i] 
B'étendant du passage de Naurouse au mont Lazère, < 
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nent les coteaux de Saim-Félix, la montagne Noire, la 
tagne de l'Espiaoas, lus Garrigties, les Cùvennes propr 
dites el le mont Lozère (1702 m.). 

Les CÉVENNES SEPTENTRIONALES, du mont Lozère à 1 
de Loiigpeadu, se composent au sud dos monts bu Vr 
qoi sont en grande partie volcaniques et renferment le plus 
haut sqmmet des Gévennes, le Méîmc {275i m.), le Gerbier-de- 
Jonc, source de la Loire, le Tanargue, les monts de Coiron, 
le Pilât, (Ses monts du Lyonnais au centre des monts du Beau- 
jolais, ; au nord avec le massif de Tarare, des monts du C'w- 
rollais où Be trouve le mont Sainl-Vincent, et des monts du 
Maçonnais, situées en avant à l'est de la ligne de partage des 
eaus. 

Les Cévenues dominent, à l'est, la vallée de la Saâtie et du 
Rhône, el au sud, la plaine du Languedoc. A l'ouest et au 
nord, elles s'appuient sur- un vaste massif de haules terres, le 
MASSIF CEHTHAL, auquel elles servent de lalus. Le Massif cen- 
tral se compose, indépendamment des Cévenues, de plateaux 
et de clialoes (suivre sur les flg. 3 et 4). 

La chaîne principale, qui sert en grande partie de sépa- 
ration entre le bassin de la Garonne et le bassin de la Loire, 
comprend : la montagne de la margeride qui se détache 
des Cévennes au nprd du mont Lozère ; le plateau de la Pia- 
nèze; les MONTS D'AUVERGSE qui Fonl d'andens volcans éleints 
et qui se composent du massif du Cantal avec le Plomb du 
Canlal (1858 m.), du mont Dore avec le Puy de Sancy (1886 m.), 
le plus haut sommet de la France centrale, des monts Borne 
. avec le Fuy de Dame (U65 m.); les monts DU Limousin avec le 
Plateau des Mille vaches et te mont Gargan qui se projonge, 
au-delà du Massif central, par les collines de VAngoumois au 
sud -ouest. 

Au sud de cette chaîne principale, sont les monts d'Aubrae et 
de vasl es plateaux calcaires, très-peu fertiles, désignés sous le 
nom de Causses. Au nord de la chaîne principale sont les 
monts de la Marche, silués à l'ouest dos monts d'Auvergne, les 
monts du Velay, les monts du Foret et les monls de la Made- 
leine qui forment une même chaîne séparée des Cévennespar 
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la plaine du Forez et des monis d'Auvergne par la plaine dite 
Li magne. 

Au nord-est du Massif central, séparé de lui par uae partie 
de la plaine du Poitou, est Je plateau granitique du Bocaga 
vendéen. 

2» Le MORVAN est un massif boisé, et en partie granitique, en 
partie porphyrique, situé au nord-eat de la Loire, dans lequel 
se trouvent les Bois du Roi (902 m.) et le mont Beuvray. 

A l'est et au nord-est du Morvan, sont tes hauteurs de l'Au- 
tunois et de VAuxois qui s'étendent de la dépression de l'étang 
de Longpendu au plateau de Langres; à l'est de l'Autunois 
et de l'Âuxois, est la cote d'Or. Le platsad de Langbes est, 
avec l'Autunois l'Auxois et les Cévennes, la continuation 
de la gnande ligne de partage des eaux de la Méditerranée 
et de l'océau Atlantique. Ce plateau se rattache aux uonts 
Jaugilles qui se relient eux-mêmes au pied méridional des 
Vosges et au plateau de Lorraine (suivre sur la Ilg. 2). 

A l'ouest du Morvan, entre le bassin de la Loire et celui de 
la Seine, senties collines du Nivernais, les hauteurs de la 
Puisaye et le plateau du Gatinais et de la Beauae (suivre sur 
la «g. 5). 

3» A l'ouest de la Beauce, les coteaux du Perche se dévelop- 
pent en arc de cercle et se rattachent par les monts d'Amain 
aux COLLINES DB' NORMANDIE. Celles-ci forment trois lignes de 
hauteurs boisées dont la plus grande élévationae trouve dans la 
forêt de JfuWonne (417 m.). Au sud-ouest des coHines de Nor- 
mandie, sont les ccilines, très-peu élevées, du Maine. 

Au delà de la plaine dans laquelle coule la'Vilaine, se dres- 
sent les monts de Bretagne, trés-peu élevés (391 m. au point 
culminant), mais granitiques et sauvages. Ils se terminent par 
■ les monts d'Arrée et les montagnes Noires (suivre sur la fig. 4). 

4» Les principales hauteurs situées au-nord du bassin de la 
Seine sont le pays de Caux, le plateau d'Artois et de Picardie ; 
àl'est, i'Argonne. Les hauteurs du VerdunoisetduToulois, qui 
séparent la Meuse de la Moselle, sont une dépendance du 
plateau de Lorraine. 

c on =tt n Google ■ . 



.,,1 ztt n Google 



.,,1 ztt n Google 



tS GÉOGRAPHIE DE LA FRANCS 

9. M.M direction g;ânârale des' eaux. — L 

pont le cours est déterminé par les pentes du sol, for 
France sept bassins principaux et ont trois directions distiûCies : 

1» Dans l'iptérieur du grand arc de cercle formé par les Py- 
rénées, les Cévennes, Je plateau de Langres, l'Ardenne et le 
plateau de l'Artois, elles coulent dans la direction du nord- 
ouest, vers la Manche et le golfe de Gascogne (Seine, Loire, 
Garonne) ; 

A l'extérieur de ce grand arc, elles coulent : 

2" Celles qui sont au nord du Jura, des Faucilles, de l'Ar- 
denne et du plaleau de l'Artois, dans la direction du septentrion 
Ters la mer du Nord {Rhin, Meuse, Escaut); 

3° Celles qui sont au midi des Faucilles et du Jura, vers la 
MëditerrauDée, dans la direction du sud (Rhône). 

La France compte prés de 140 cours d'eau navigables, c'est-à- 
dire capables de porter des bateaux, ou fiottables, c'est-à-dire 
capables de porter des- bûches, et, par conséquent, dépendant 
du domaine de l'État, sans compter les polîtes rivières, les tor- 
rents, les ruisseaux, beaucoup plus nombreux, qui font tour, 
ner des roues de moulins et de manufactures ou qui arrosent 
des prairies. 

. 10. l,o bassin du Rhûne. — Le bassin du Rhàne, cou- 
vert en grande partie de montagnes très-élevÉes, est borné, à 
l'est, par une partie des Alpes de Provence, par la ligne de 
faite des Alpes occidentales, et, hors de France, par une par- 
tie des Alpes centrales et des Bernoises ; il esi borné, entre la 
France et la Suisse, par le Jura ; il est borné, au nord, par 
l'exlrémitâ des Vosges et par les Faucilles; à l'ouest, par le 
plateau de Langres, par la ligne de faite de l'Auxoia et de i'Au- 
tunois et par les Cévennes. La partie supérieure du bassin ap- 
partient à la Suisse. Xa partie française a une superlicie de 
90,000 kilomètres carrés. On peut le diviser en deux parties : 
au nord, le bassin de la SaOnc jusqu'à Lyon ; au sud, le bas- 
='" ''" '"'^"'' iroprementdittsuiïresur la fig. 2). 

end sa source à l'extrémité du Valais dans un 
e borde le sommet neigeux du Galenstock; il 
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coule dans une élroite vallée de la Suisse, le Valais, à l'extré 
mité de laquelle il forme le lac de Genève ; il s'y dépouille du 
limon blauchUtre dout il était chargé, et sort à Genève avec des 
eaux limpides et azurées. Il contourne ensuite le Jura méri- 
dional ; à peine'entré en France, près du fort de l'Écluse, il 
disparaît en partie dans un goulfre, au pied d'une montagne 
de grùs, puis il devient navigable, malgré quelques rapides 
dangereux. Arrâlé à Lyon par i'obstade que lui opposent les 
Cévennes, il se replie brusquement, et, grossi des eaux de la 
Saune, il prend, jusqu'à la mer, la directioa du sud en longeant 
les Cévennes. It arrose Valence, Avignon, se partage en deux 
brandies principales ([ui enferment Vile de la Camargue, et se 
jette dans la mer en formant un vaste delta. 

Il reçoit en France; 1° sur la rive droite, la Valserine, 
l'Ain, qui coule du nord au sud i travers le Jura ; la Saonb, 
rivière importante, qui occupe presque toute la partie septen- 
trionale du bassin, arrose Mdeon, et se jette dans le Rhône h . 
l'extrémité méridionale de Lyon, après avoir reçu le Doubs, 
qui arrose Besançon, et l'Ouche qui passe â Dijon ; la Dheune qui 
alimente le canal du Centre; le Gior, l'Ard^cha; le Gard; 
2" sur la rive gauche, l'Arve, qui prend sa source au mont 
Blanc; I'Isèhb, qui arrose Grenobleet reçoit l'Arc et le Drac ; 
la Drôme .-l'OuvÈze qui reçoit la Sorgues sortie de la belle 
fontaine de Vauctuse ; la Durance, rivière trop rapide pour être 
navigable, embarrassée d'Iles, de bancs de sable, et sujette, 
comme l'Abaye, le Verdon et les autres torrents qui la gros- 
Bisseat, à des débordements terribles. 

Il . Les basaln* aecondalres de la Méditer panée. 

— l,es bassins secondaires du Rhône ou bassins côtiers de la 
Méditerranée sont : 1" à l'est du fleuve, l'Arc; l'Argens; le 
Var, qui a été longtemps la limite de la France; la Roya, 
frontière actuelle, qui a sa source et son embouchure en Italie ; 
2* à l'ouest du fleuve, rHÉRAOLT;rOr6; I'Audb, qui nait dans 
lesPyrénées, contourne les Corbières, et arrose Careassonne; 
le Tët, la principale rivière du Roossilion, qui passe au pied 
de Perpignan; le Tecb.- 
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La Corse n'a que des lorreots dont les priDcipaux sont; enr 
la cùte occidentale, le Liamone; sur la côte orientale, le Tavi- 
gnanoet le Golo. 

12. Le baa«ta de la Garonne. — Le bassin de la Ga- 
ronne est borné : au Bud par les Pi/rénées; k l'est par les Ce- 
venues méridionales ; au nord, par la Margeride, par une partie 
des Monts d'Auvergne, par les monts du Limoufin et les coltines 
de F Augoumois ; il'ouesl, par une partie des coteaux d'Armagnac 
et par la plaine des L<mdes. La superficie est d'enyiron 81,000 
tilomètres carrés (suivre sur la fig. 3). 

La GA.RONNB (580 kilomëlres dont 46S sont navigable's) prend 
sa source dans le val d'Aran, en Espagne, coule au nord 
sur la pente des Pyrénées, contourne le plateau de Laone- 
mezan et l'Ârmagoac aa coulant au nord-esE, arrose Toulouse, 
se replie ensuite vers le nord-oueat en cûtoyanl la base du 
Massif central, arrose Agen, Bordeaux. Au beo d'Ambiz point 
où la Dordogue réunit ses eaux à celles du fleuve, la Garonne 
prend le nom de Gironde qu'elle gard£ Jusqu'à son embouchure, 
SOT une longueur de 75 kilomètres; c'est alors moins un ' 
■ fleuve qu'une longue baie. 

Elle reçoit : 1° sur la rive droite, le Salât, l'Aridi/e qui arrose 
PotXil'Hersmorl, le T&RN qui occupe lesud-est du bassin, coule 
dans une vallée du Massif central, baigne Albi, Monlauban, 
et reçoit l'Agout et VAveyron qui baigne Rodez ; le Lot qui 
coule aussi dans une vallée du Massif central, arrose limde 
el Cakors et reçoit la Triieyre ; la DORDOQNE qui occupe tout 
le nord du bassin, prend sa source au mont Dore, reçoit la 
Vezère (grossie de la Coiréiè) et l'isle qui passe à Périgueux, 
arrose Libourne, et se réunit au bec d'Ambez à la Garonne 
ponr former la Gironde ; 2' sur la rive gaucbe, la Neste, le Gers 
qui passe à Auch, et la Buïse. 

Les bassins secondaires de la Garonne ou bassins c6tiers 
du golfe de Gascogne sont : !• au sud du fleuve, la Leyre qui 
arrose les Landes et se jettent dans le bassin d'Arcachon ; 
l'Anoua qui a sa source dans les Pyrénées, arrose Tarbes, 
regoitlalddouze quiaeformeàMont-de-Marsan par la réunion 
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de deux rivières, le Gave de Pau qui passe au pied de Pau, et 
la Nivedontle confluent est àBaïoane; la Nivelle; la Bidossoa 
qui coule sur la frontière de la France; 2" au nord du fleuve, 
la Seudre; la Charente quiprend sa source à l'extrémité dea 
moQlsdu Limousin et arrose Angoulémeel Rochefort, la Sévre 
mortaise qii arrose Niort ; le Lay grossi de l'You qui passe & 
la Roehesw-Yon. , 

13. Le l>a««ln de la KAiire. — Le bassin de la Loire 
est borné, an sud, par le Bocage vendéen, par les monts du Limou- 
sin, par une partie des monts d'Auvergne, et par la Margeride ; 
à l'est, par les Cévermes septentrionales ; au nord, par le 3for- 
van, les collines du Nivernais, le faite du Gdtinais et de la . 
Beauce, les coteaux du Perche et les collines de Normandie, 
(suivre sur la tig. 'i) 

La Loire, le plus grand fleuve de France (980 kilomètres 
dont 512 navigables), prend sa source an mont Gerbier-de- 
Jonc, coule avec rapidité vers le noi'd, dans une gorgeétroite ; 
passe au pied du Puy, arrose la plaine du Forez; elle se 
replie vers le nord-ouest lorsqu'elle rencontre les monts 
du Morvan qui l'arrêtent diins sa course vers te nord, puis 
arrose Nevers, Orléans, tourne au sud-ouest en décrivant un 
grand arc de cercle, baigne Btois, se dirige à l'ouest par Tours 
et liante» et se jette dans la mer entre Saint-Namire et Paim- 
boïuf. 

Elle reçoit ■ 1° sur la rive droite ; VArroux grossi de la 
Bourhince, la Nièvre qui tombe dans la Loire h Nevers; l'Au- 
thion, la Maine, le seul important parmi les aflIucQts'de droite, 
qui arrose Angers et qui est formée par la réunion de la 
Mayerme qui passe à Laval et de la Sortie, qui passe à Alèn- 
çon et au Mans et qui est grossie de l'Huisne et du Loir ; 2" 
sur la rive gaucbe, la Bcsbrc, I'Allier qui coule parallèlement 
à la Loire et arrose Moulins, après avoir reçu la Dore et la 
Sioule ; le Loiret qui n'a que 12 kilomètres de cours ; le CHER 
grossi de l'Yêvre qui passe à Bourges et la Sauldre qui ar- 
rose la Sologne jl'lNDRE qui passe à CAdteawrouj:; la Vienne qui 
a ea source au mont Audouze, passeàitmogeset reçoit le Clain 
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et qui passe à Poiliere, la Creuse ; la Sévre Nantaise ; l 

qui sert de débouché au lae de Grandlieu resserré 

monlagnes dans sa partie du sud-est, d'où lui vi 

principaux afHueDts, il se développe, au oord et au nqrd-oucst, 

en belles et richea plaines. 

Les bassins secondaires de la Loire ou bassins ciïtierB de 
l'océan Atlantique sont : 1» au sud du fleuve, la Vie ; 2° au 
■ nord et à l'ouest du fleuve, la Vilaine qui prend sa source dans 
. les collines du Maine, devient navigable prÈs de Rennes et 
l'eçoit Ville et l'Oust, le Blavet, dans l'estuaire duquel est le 
port militaire de Lorient ; l'Aulae, qui se jette au fond de la 
rade de Brest. 

14. E^ bassin de la Seine. — La ceinture du bassin 
de la Seine est formée par le plateau de Cauzet les collines du 
Vermandois i i bordent l'Oise, VArdenne, 

l'Argonne et 1 de la Meuse, par le plateau 

de hongres, i !s du. Hivernais, la Beauce 

les coteaux di es du Lieuvin. Sa superficie 

est d'environ' "es etprésente l'aspect d'une 

vaste plaineo jnes n'apparaissent que vers 

la limite orie: n] et que çà et là traversent 

des rangà:s de collines (suivre sur la fig.). 

La Seinb prend sa source dans un vallon de la commune do 
Sainl-Germain-la-Feuille, près de tllianceaux, à 471- mètres 
au-dessus du niveau de la mer. Ce n'est d'abord qu'un petit 
cours d'eau descendant d'un cours rapide vers le nord-ouest 
jusqu'au delà de^Troyes; sa vitesse se ralentit ensuite. Le 
fleuve devient navigable à Marcilly, el, arrêté par une longue 
rangée de collines, il se recourbe à l'ouest; puis, près de 
Moret , il reprend la diroclion nord-ouest qu'il conserve 
jusqu'à son embouchure, malgré les nombreux replis de son 
cours sinueux. Melun, Paris, Rouen sont les chct-lieux de 
déparlement qu'il arrose. Après un cours de V6 kilomètres, 
dont 560 sont navigables, il se jette dans la Manche, entre le 
Havre et Honfleur, par un estuaire large de 10 kilomètres. La 
marée se fait sentir jusqu'à Pont-de-l'Arche, au delà de Rouen; 
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c'est ce quia permis à cette dernière ville d'être le principal 
port de la Seine lorsque les chemins de Tera s'exislaient pas et 
quele coannerce empîoyait des tâtimenlB d'un tODoafçe moindre 
qu'aujourd'hui. 

Elle reçoit : 1" sur sa rive droite, l'AnBB qui prend sa eonrcc 
' au plateau de Langres ; la petite rivière d'Yëres ; la Mabkb qui 
prend sa source près de t'Aube, et qui, grossie de la Saulx qui 
a reçu l'Oroain, de l'Otircq, du grand el du petit Morin, se jette 
dans la Seine à Ciiarenlon, après avoir baigné Chaumont, 
Ckalons ; l'OiSB dont la source est en Belgique, au pied du 
massif de l'Ardenne, et qui reçojt VAime, grossie de la Veste, 
et le Thérain, qui passe à Beauvais, ava nt de se joindre à la 
Seine àConHans-Sainte-Honorine; l'apte qui fut longtemps la 
frontière des dur^ de Normandie et des rois de France, l'An- 
delle; 2" sur sa rive gaoclie, I'Yonne qui a sa source daos le 
Jllorvan, arrose A«3;«Te, et qui, accrue de l'Armançon, et de 
plusieurs torrents du Morïao, se jette àMontereau-rault-Yonne 
dans la Seine ; le Loing, dont le confluent est près de Moret ; 
I'Edre qui, grossiede i'Iton, rivière passant à Évreux, se termine 
Pont-de-l' Arche ; la Rille qui se jette dans l'estuaire de la 
Seine. 

Les bassins secondaires de la Seine ou bassins câtiers de la 
Manctie sont l» à l'ouest du fleuve, la Touques, la Dives, l'Orne 
qui passe à Caen, la Vire qui baigne Saint-Lo; la Sée et la 
Sélune qui se jettent au fond delaliaiedu Mont-Saint-Michel; 
la RatKe qui baigne Saint-Malo ; 2" au nord du fleuve, l'Arques 
qui se jette dans la mer à Dieppe, la Bresle, la Somme qui ar- 
rose Amiens, l'Aulhie. 

15. tjB ba*>Bin de rEscnut. — Le bassin de l'Escaut 

présente une plaine peu ondulée et bornée par le plateau d'Ar- 
tois au sud. Le fleuve prend sa source en France, puis se 
• dirigea travers la Belgique vers la mer du Nord, où il se jette 
par deux larges estuaires, après avoir arrosé Anvers. Grâce k 
de nombreuses écluses, il est navigable depuis Cambrai, sur 
une longueur de 312 kilomètres, dont 62 seulement sur le ter- 
ritoire français.. 
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Ses affluents, en France, sont: la Searpe et la lys 
de ia Deule qui arrose Lille. 

L'Yser qai se jette dans la mer du Nord, est le l 
fleuve secondaire du bassin de l'Escaut. 

16. Le baeeln de la Heiine. — Le bassin de 
est borné en France par le plateau de Langres, par le 
nois el le Toulois, par l'extrémité occidenlale de l'An 
par l'Argonne. 

La Meuse, qui prend sa source à l'extrémité du 
de Langres, près dos monls Faucilles, coule vers le noi 
arrose itfésïA-es dans une élroite vallée,- très-encaissi 
deux plateaux, el va, à travers la Belgique et les Payi 
jeter dans la mer du Nord, en confondant ses eaux av 
du Rhin et de l'Escaut dans le labyrinthe .^és lies de ; 

Ses affluents, en France, sont: !• sur la rive d 
Chiers et la Semoy ; 2" sur la rive gauche, le Baret la 
dont le confluent est à Namur, hors de France. 

17. Le bn«Bli| «lu nhln. — Le bassirt du Rhin e 
(en France) par les monts Faucilles, el par les hauteurs 
dunois et du Toulois. 

Le Rhjn est un grand fleuve dont le cours a 
1,300 kilomètres, et qui est navigable, sans interrupi 
puis les environs de Baie, sur une longueur de 8 
miilres, 

Sos eaux, resserrées jusqu'à Bâiedans une étroite 
s'étendent dans la plaine d'Alsace Tormée de leurs a 
et enveloppent un nombre considérable d'Iles, puis 
dans un lonjj et étroit délilé avant de déboucher près 
logne dans une grande plaine. Parvenu dans les Pay 
se divise en'pLusieurs branches et mêle ses eaux àcel 
Meuse pour se jeter dans la mer du Nord. Ses pri 
alflu(!nlscn Allemagne sont le Neckar.le Main, et en Al? 

Le seul aflluiint important du Uliinqui, depuis '. 
de 1S71, arrose la France, est la Moselle; cotte riviô 
sa source au ballon d'Alsace, arrose Épinal, Meli, 
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passe à Nancy, h Sarre 
Dce, et se jette daas le RI 

lac» et le« itaagm. 

csquels sont presque lou 

:3. £lle est riveraine di 

9 les Alpes, le lac d'Ann 

ebelette, etc. ; dans le Ji 

'oint ; daas les Vos;ïes, 1 

lacde Grandlieu, prés de 

, au contraire, sont Domb 

ans les pldnes bassee, d 

tne où est Vétang de Vaecaris, dans la Sologne 

Uds les Landes, oii l'on trouve près de la mer, les 

:au et de Sanguinet, d'Hourlios et de Carcaos, etc., 



■■position générale dea fronCidi*eBk — 

de l'hexagone que flgure la France, trois sont des 
mer, et trois sont des fronliêres de terre. 
ppement total des fronliërej est de plus de 
[ont 2,710 kil. [naritiuies. Ce partage explique 
France, baignée par les deux grandies mers 
:ëan et Méditerranée] et rattachée par ses fron- 
,1e et septcntri.onale au centre de l'Europe, est une 
la fois conlinealale et mantime. 

kto de la Munche. — La cÔte de la mer 
ise, marécageuse sur certains points, bordée 
is par les sables que les vents amoncellent, 
ports de Dunherque, acheté par Louis XIV, i 
ilia et dont les Anglais se montrèrent souv 
■s, que les Anglais ont possédé pendant d( 
!7 à 1558) ; Boulogne, grand port de commer 
et le Grts-Nkz, deux caps qui ne laissent ei 
l'Angleterre qu'un détroit de 3Î kil, de larje 
LAIS. Du Gris-Nra on voit distinctement les c( 
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d' Angleterre ; cle loutes parts de nombreuseâ voiles appa- 
raissent dans ce passade, UQ des plus rré(japntfs du luonili.-, 
cl, la iiuil, le pilott; (|ui y navigue u toujours eu vui; Iob nom- 
breux phares des deux cotes. On trouve ensuite le cap d'AI- 
prech et Saint-Valfry i l'emboucliure de la Somme, 
■ Sur la rive gauclie de la Somme, le terrain, relevé par le 
plateau du pays de Gaux, forme bientùt une cûte escarpée, qui 
atteint, sur certains points, plus de 100 mètres. La mer en sape 
'a base, et le flot y roule de plage en pluRc les galets. On re- 
marque Dieppe, t'écamp, le cap d'AutiCer, le CAP Ds la. HÈVE 
oii s'ouvre la Vaste embouchure ou estuaire de la Seine, et oji 
soût, sur les deux rives du fleuve, les deux ports du IIavau et 
de Bon fleur. 

Du cap de la Hève à la pointe de Barfleur, le rivage présente 
un enfoncement qu'on appelle la bmb de la Seine. Au fond, est 
la rivière de l'Orne que les Ilavi^e^ d'un faible tirant d'eau re- 
montent jusqu'A Gaeni puis un banc de roches basses qui 
s'étendent en mer, parallèlement à une côte sablonneuse : au 
seizième siècle, un des vaisseaux de la flotte que le roi d'Es- 
pagne il envoyait contre l'Angleterre, le Salvador, se brisa 
contre un de ces rochers qui prit par corruption, le nom 
Calvados. Le sable de la plage, la beauté des prairies voisines 
et la proximité de Paris eu font fréquenter les villages, tels que 
3>ouii*i(e,VillerB, Cabourg, par de nombreux baigneurs durant 
la saison d'été; on y trouve aussi le petit port d'Isigny. 

Le OoTENTlN, forme une presqu'île avancée qui sépare la 
baie de la Seine du golfe de Saint-Malo et qui projette, à son 
extrémité, la pointe de Barfleur à l'est, le CAP DE la Haguë 
à l'ouest ; entre les deux, une anse peu profonde où est situé 
Cherbourg, le port mililaire de la Manche. Bans cette région, 
les eûtes, plus découpées, présentent, au lieu de dunes et de 
falaises, des roches granitiques qui déflent l'efTort des flots. A 
l'ouest, est le golfe ds Saint-M.vlo. On y trouve le port de 
Granville, les lies Anglo-liormandes qui appartiennent à l'An- 
gleterre et dont Jersey et Ouernesey sont les plus importantes, 
les iles Cliamey, Iles françaises, derrière lesquelles commença 
la baie du mont Saint-Michel. Le mont qui lui donne Boa aont 
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isolé au milieu d'une vaste plage ( 
ent, ia marée monte à une hauteur uc u iiicii>.':i, 
inie, le flot se précipite eu grondant avec une 
ipasse celle d'ua ebeval au galop, et, dous fois 
-du mont Sain t- Midis l' une 31e. 
vers l'ouest la côle de la presqu'île de BbbtâGng, 
ibouchure de la Ranceavec Icport deSami-lfaZo, 

la baie de Saint-Brieuc, le sillon de Talbert, les 
riviûre et le port île Morlaix; dans ces -parages 
: rochers, la mer est dangereuse. Ou arrive ainsi 

du Pitiislère, à l'endroit où lacôle tourne vers 
iduit à la pointe de CorscD. 

te de l'Océan Atlantique. — Ea face de 
orsm, est I'ile d'Ouessant, célèbre par une de 
navales; puis/au sud, la Pointe de Saint- 
eat plus connue que la précédente. La côte rentre 
vers l'est, et un étroit passage, le goulet, donne 
la vaste rade de Brest, parraitcmeot abritée, et 
leux anses; tou^s les flottes de l'Europe pour- 
ner rendez-vous; sur le flanc septentrional de 
; située une des principales défenses marîtimea 
BiiËST qui Surveille l'Océan, Au midi, se trouvent 
oiip moins sûre, de Douumenei, la pointe du Raz, 
ancien séjour des prophétesses druidiques, la 
te el la pointe de Penmare'h. A celle extrémité du 
milieu des rochers sans cesse battus des vents 
a mer est mauvaise, et les naufrages sont fré- 
illu multiplier les phares pour guider les pilotes, 
méridioaale de la presqu'île, la roche apparat! 
es côtes sont plus basses, et la mer y a découpé 
fondes : l'estuaire du Blavet, le Morbihan (mer 
breton), tout parsemé d'Iles basses et de banc3 
laire de la Vilaine. On remarque encore, sur CE 
lié, la longue et étroite presqu'île de Quiberon, où 
irent vaincus par Hoche (I79â), de petits ports de 
id port militaire de Lohibnt; en mer, les lies 
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Glenan.rile de Groix, Belle-Ilb, eic. ; puis on atteint la pointe 
du Croisic. Eolrela poititeduCroisicet lapoinfe de Sainl-Gildas 
estl'embouchQre de la Loire, qui, comme la Soine, a un port 
intérieur, Nantes, avec deuit porlsàremboucliure;8urlarive 
gauche, le iiort ancien, Paimbœuf, sur la rive droite, le nou- 
veau portflorlssanl, Saint-Nazaire. Là se termine la presqu'île 
bretonne. 

Depuis l'iLB DE NoiftMOUTlER, la côte est basse, unie et mCmc 
marécageuse. 

Elle se couvre de sahlea dans le marais vendéen où l'on 
trouve la ville des Sables d'Otonne, ie nombreux marais sa- 
lants, le perluis Breton qui ëépare ce rivage de I'ile de Ré. 
laquelle est séparée à son tour de I'ile d'OlÉkon par le pertuis 
d'Antioche. La Rochelle, célèbre par le siège qu'en lit Richelieu 
en 1628, est le principal port, de commerce de cette région, et 
ROCHEFORT en est le port mililairc. 

Au midi de la pointe de la Cuubre, commence l'estuaire de la 
Gironde, au milieu duquel est la tour de Cordouan, avec son 
phare, et que ferme, au midi, la pointe' de Grave. La Gironde- 
larga et profonde comme un bras de mer, est navigable pour 
les gros bStimenIs qui peuvent remonter la Garonne Jusqu'à 
BORDËAtJX, la Dordogne jusqu'il Liftourne. 

Quand on a franclii l'embouchure du llouve et l'extrémité 
du Uédoc, on trouve des dunes, qui, à tj-avers les terres in- 
cultes et basses des Landes, faisaient rie rapides progrès jus- 
qu'au jour oii les plantations de pins les ont arrêtées. Derrière 
la lif^ne qu'elles forment, les eaux croupissent eu étangs; le 
BASSIN d'Aeicachon, en se frayant un passage jusqu'à la mer, 
est devenu une véritable baie, semée d'Iles. 

Au midi de l'embouchure de l'Âdour, dont fiaj/on»e est le. 
port, la c6le est plus élevée. Là sont Biarritz, bain de mer 
fréquenté, et Saint~Jean-de-Luz, Puis, les montagnes bordent 
l'embouchure de la Bidassoa, limite de la France et de l'Es- 
pagne. Sur la rive espagnole de la Bidassoa, s'allonge dans la 
mer ia pointb du Figuier. 

Toute cette cale, depuis l'Ile de Ré, est baignée par le QOhtB 
OB Gascogne, fameux par ses tempêtes. 
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22. E.B cat« da Ir Méditerranée. — Au pied d<!3 
Pyrénées, la côte est d'abord éleïée et roclietise. Bienlôl elle 
B'abaisse, ne présente pMs que dessables, des salines ol des 
ftanfjs dont les principaux sont l'étan.q de Leucala, le grand 
étang de Thau à l'entrée duquel est le port de Cette creusiï an 
pied d'une colline au débouché du canal du Midi, l'élang de 
Maguelone, etc., puis les iwuclies et le delta du Rhône, avec 
Vile de la Camargue, Vétang de Vaccarés, et de nombreux ma- 
rais. C'est la eôle du golfe du Ltos où se trouvent le cap 
d'Agde, le golfe d'Aigues-Mortes et le golfe des SaiiUes-Mariee. 

' A l'est du Rhône, la côte diange d'aspect et devient toute 
montu'euse. Au delà de VStang de Beire est Marseille; plus à 
l'est, ta presqu'île du gapSigié, aveclecapSep^iqui abrite une 
double rade profonde : c'est là que se trouve le port militaire 
de Toulon. Au delà, la presqu'île de Giens et les îles h'Hyèrbs. 
La côte, qpi, toujours rocheuse,* se replie au nord-est vers 
le GOLFE DE GÊNES, dessinc le petit golfe de Saiat-Tropei, 
le golfe de ta Napoule avec le délicieux paysage de Cannes ; les 
tiea Lérins; le golfe de Jouan; Anlihes et son phare, l'embou- 
clmre du Var; la ville de Jfïce, Menton; une splendide végé- 
tation d'oliviers, de citronniers et de palmiers, et, derrière, le 
panorama des Alpes. 

La marée, si forte dans les golfes de l'Océan, s'élève à peine 
de 50 cenlimôtresdansles'aascsde la Méditerranée. 

A 170 kilomètres de la côte de France, l'iLB DE CotiSB est 
sC-parée en deux versants par nue double cbaino de monlagne^i 
qui forme au nord ia longue presqu'île du cap Corse. On y 
trouve le golfe de Saint-Florent, le golfe d'Ajaocio. Au sud, 
un détroit, dit bouches de Bonifacio, la st'parc de la Sar- 
daigne. Ajaccio en est le principal port. 

23. Lb frontlâre des pyrén^e» La frontière mé- 
ridionale de la France commence dans le lit môme de la Bi- 
dmsoa, suit la crête des monts du pays Sasque et rejoint ensuite 
les Pyrénées. 

Les Pyrénées séparent la France de I'Espaanb et du val 
lE, petite république comptant environ 18,000 habi- 
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tantg et restant, depuis le (emps de Ctiarlemagne, iodépen- 
dante entre la France et l'Espagne sona la protectioa des- 
quelles elle est placée. * 

De nombreux cols on ■ ports • s'ouvrent dsns ta crête de 
cette muraille eecarpée ; mais, dans toute la partie centrale, 
ils sont d'un accès diffictcile et ne sont guère praticables que 
pour les muletiers ou les contrebandiers. De chemins de fer 
et de grandes routes carrossables, il n'y en a qu'aux deux ex- 
trémités de la chaîne, où les montagnes s'abaissent, du cAté 
de Bayonne ou de Perpignan, Aussi ces deux- extrémités sont- 
elles les points vulnérables, et, par conséquent, les pointa for- 
tifiés de notre frontière du sud. A l'une et à l'autre, nos ar- 
mées se sont battues durant les diTersea guerres que nottS 
avons eues avec l'Espagne, sons Louis XIV comme sous la 
République. 

24. t« rroatt«i-A de i*e«t. — La frontière commence 
entre la ville de Menton et l'embouchure de la Roya; elle 
gagne une crête voisine du col de Tende, route qui conduit 
de Nice à Coni en Italie, rejoint ensuite la crête priocipale 
des Alpbs et la suit Jusqu'au nord du mont Elanc. On y 
trouve de nombreux cols, quelques-uns seulement d'un 
accès facile, comme le mont Gmévre et !e mont Cents, lequel 
était la grande route de communication de la France avec 
riTALlB conduisant de Cbambéry à Turin, avant la construc- 
tion du chemin de fer et le percement du tunnel, situé plus à 
l'ouest sous le Préjus; ce (aune/ de 12 kii. 1/4 de longueur, re- 
lie les chemins de fer de France à ceux d'Italie; plus an nord, 
le col dit petit Saint-Bernard. 

A l'extrémité septentrionale du mont Blanc, la frontière 
suit le contrefort désigné sous le nom i'Alpes du Valais, qui 
nous sépare de la Suisse, et atteint la rive méridionale du Lie 
DE Genève. Sur une longueur de 60 kilomètres, la France pos- 
sède celte rive. La frontière enveloppe eusuile le canton de 
Genève, en traversant le Rhône. 

Elle se dirige de là vers le Juha dont elle suit lacrèteetque 
, traversent- diverses routes conduisant en Suisse, entre antres 
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celledn col delà Faucille et celle de Pontarlier suivie par un che- 
min de fer; elle lonRe le Doubs, le franchit deux fois, descend 
dans la trouée de Belfort, gagne la ligne de faite des Vosges, 
. et la suit jusqu'au mont Donon. Jusqu'en 1870, les deux re- 
yers des Vosges élaient français, et ie Rhin servait de frontière; 
la guerre de 1870-71 nous a enlevé presque toute l'Alsace. 

Grenoble, Besançon, Belfort, sont les principales villes forti- 
Sées qui défendent celte frontière. 

' 25. La f>ontl6re du Dord. — La frontière du nord a 

besoin d'être plus défendue encore, parce qu'elle ne préseu- 
terail à une invasion ennemie ni le rempart d'un grand fleuve, 
lii celui d'une chaîne de mootagnes, et qu'elle est tout ou- 
verle à l'Orient depuis que nous avons perdu une partie de la 
Lorraine et Metz. Elle quitte les Vosges dont les deux ver- 
sants, au nord du mont ûonon, appartiennent aujourd'hui à 
l'Empire Allemand; elle suit à peu près le cours de ,1a Seilie, 
qu'elle, traverse ainsi que la Moselle, laissant au nord-est toute 
la partie de la Lorraine que le traité de 1871 nous a enlevée ; 
elle rejoint, un peu à l'est de Longwy, l'ancienne frontière, 
passe eolre la Semoy et te Chiers, atteint la Meuse qu'elle tra- 
verse au-dessous de Givet, et dont elle remonte ensuite, vers 
le sud, le cours dorant l'espace d'environ 25 kilomètres, fran- 
chit l'Oise qui n'est encore qu'un ruisseau; puis, dans une 
taste plaine, elle serpente entre la France et la Belgique, en 
traversant la Sombre, VEseaut à son confluent avec la Scarpe, 
en longeant la lys, et en abouiissanl à la côte de la mer -la 
Nord, à 12 kilomètres au nord-ouest de Dunkerque. 

Dix ou douze routes et cioq voies ferrées la traversent. 

Verdun, Longwy, Sedan, Méziéres, Givet, Rocroy, Condé, 
Yaleneiemies, Cambrai, Douai, Arras, Lille, Dunkerque, for- 
ment les principales défenses de nette frontière qui a, pour 
ainsi dire, comme arrière-garde, les fortiHcalions de Paris. 

QuESTiONN^iBE. — QucI cst la forme générale <Ie In France? — 
Quelle esl son élendueî — Quelle est la superRcie de son tcrdloire f 
— Quels sont les Éiais europÉens plus [.cands que la France 7 — Ënire 
ipielfl degrés de longitude el de latitude est-elle située! — Quelle est 
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la température moyenne ? — Quelles oauseB inBuenl sur cette tempé- 
rature? — Combien comple-l-on de climalB en France ! — Quel est le 
caractère diaiînctif de chaque climat? — Où «ont eituès le» terrains 
graniiiquesT ~ les terrains crétacésT — Faire connaître la direction 
générale des peutesetde» chaînes de montagnes? — Qu'est-ce que le 
Jura? - Décrire les Alpes. - Oil est situé le mont Blanc? — Décrire 
les Pyrénées. — Faire connaître les principales aubdifisions des 
Cévennes. — Oit est le passage' de Nauraiiae? — Où est située la 
C6te-d*0r? — Di'iorire les Vosges, — Qu'est-ce que l'Arffonne î — 
L'Ardenna ? — Nommer la suite des hauteurs qui s'étendeot du 
Morvan à l'eitréiniië de U Bretagne. —Nommer les principales 
montagnes de l'Auvergne. — Qu'est-ce que ie Massif ceolralT — 
Quels fleuTE» sépare- t-il ? — Quelles sont les directions générales des 
eaux et des fleuves de France ? — Décrire le cours de la Seine. — 
Nommer ses afOuents et les principales villes qu'ils arrosent. — 
Décrire la ceinture du bassin de la Seine. — Quels sont les cpurs 
d'eau qu'on rattache au bassin de la Seine? — > Décrire le coursde 

. la Loire F — Pourquoi la Loire coule-t-elle d'abord au nord, ensuite 
à l'ouest? — Quels sont les cours d'eau qu'on ratiacbe au bassin 
de la Loire? — Décrire le bassin de la Garonne. — Pourquoi la 
Garonne change-i^elle de direction vers l'endroit où est bâti Tou- 
louse! — Nommer les alRuents de la Garonne et les principales Tilles 
qu'ils arrosent. — Paire connaître >e cours de l'Escaut et ses affluents. 
.— Faire connatlre le cours de la Meuse el ses affluents. — Décrire la 
cours du BhOne, le bassin du Rlidne. — Nommer ses affluents. — 
Les principales rïviËres qu'on rattache au bassin du Rhdne. — Nom- 
mer les lacs de France. — Quelles' sont les provinces où les étangs 
sont le plus nombreux? — Quel est le déveioppement des frontières 
de la France? — Décrire la cûtede la Manche. — Où est le cap de la 
Hèvet — Nommer les principaui porjs de la cûle de Bretagne, — 
Nommer les lies situées entre la poi;i[e de Saint-Mathieu et la pointe 
de Grave. — Où est le bassin d'Arcachon ? — Décrire la cftte située 
à l'est du Rhâne. — Quelles sont las principales défenaes militaires 
de la frontière des Pyrénées î~ Pourquoi sont-elles situiïesaux deux 
extrémités? — Décrire la fronlibre des Alpes. — Quels sont les États 
qui bornent la France à l'orient? — Décrire la fronlièradu Nord. — 
Quelles sont les principales forteresses de l'est? — les principales 
forteresses du nord? — Décrire ta frontiËre du nord ! — Par quels 
cours d'eau et quelles montagnes passerait-on pour aller en ligne 
directe de la pointe de Saînt-Malhieu ï Menton? — du conQuenl de 
la Meurlhe à BBjronne ! — de Dunkerque à Perpignan ? — ' etc. 

' £iERC:CES. — Tracer, h l^iide d'une carte muette, les chaînes de 
montagnes de la France, — le bassin de la Loire avec sa ceinture et 
ses affluents, —le bassin du'Rhâne etc. — Tracer la cAle de la Médi- 
terranée. — Tracer le bassia de la Seine aveo ses affluenlSi les villes 
qu'ils arrosant, les ports el caps do la cfite^ 
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DEUXIÈME PARTIE. 

LA. GËOCRAPBIK POE.ITIQCJB 

(Voir la carte politique.) 

26. t.n Cl«alê. — Dans l'anliquilé, on désignai 
nom de Gaule tout ]e pays compris entre les deux 
Pyrénées, les Alpes/le Rhin, et oa appliquait même c 
partie septentrionale de l'Italie {Gaule Cisalpine). Les 
déjà maîtres de la Cisalpine, francbireal les Alpes 
pour défendre l'antique ville grecque de Marseille, U 
bienlAt pour étendre leur domination; ils conquiren 
120 ans avant l'ère chrétienne, la vallée du Rhône o 
dèrent Aix et Narbome, et dont ils firent une provinei 
(de là le nom de Provence qu'a conservé la partie su 

Le reste de la Gaule, demeuré indépendant et divis 
parties: Belgique au nord, Celtique au centre, Aquita» 
du nom des différentes peuplades qui l'habitaient, fut conquis 
par Jules César, vainqueur de Vercingétorix [52 ans avant J.-C), 
après la siège à'Alésia. Le pays resta quatre siècles et demi 
%us la domination des Romains, qui le divisèrent en provinces 
et qui y introduisirent leurs lois, leur langue, leurs mœurs. 

27. I^a InvBBion* germanique** — An cinquième 
BÎécle de l'ère chrétienne, des barbares germains envahirent la 
Gaule, la pillèrent, et y fondèrent des royaumes, les Wisigoths 
dans l'Âqujtaine, \eËBurgondes (d'oi>Boui^ogne) dans la vallée 
de la Saône et du Rhûne, les Francs (d'où France) au nord. Ces 
derniers, sous les régnes de Clovis et de ses fils, conquirent 
les deux autres royaumes et devinrent maîtres non -seulement 
de toute la Gaule, mais d'une grande partie de la Germanie. 

Aprésde lonpiesdissensions entre les Francsde l'Est ou d'Os- 
troiie, et les Francs de l'Ouest ou de Ifeuslrîe, les Carlovingiens 
repoussèrent victorieusement les Arabes qui avaient envahi 
l'Aquitaine (victoire de Ciiarles Martel à Poitiers, eu 732) et ré- 
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tahlireot l'unitéde l'Empire franc qu'ils élendirent mémcavec 
Charlemai^Dt!, sur toute laGermanie.converlie au ctiristiaDigme, 
el surt1talie;le vainqueur prit le titre d'empereur d'Occidenl 
(800), parce qu'il possédait en elTet la plus grande partio des con- 
trées qui avaieutcomposé autrefois l'Empire romain d'Occident. 

Mais cet Empire, trop vaste pour durer, se disloqua après la 
mort de sod fondateur, et le traité de Verdun (843) consacra la 
séparation en trois royaumes. Celui de l'ouest fut la FaANfîB, 
qui eut pour frontière orientale l'Escaut, la Maae, les Cé- 
vennes et le Rhône, 

Trois peuples ont donc contribué à former la nation fran- 
çaise : les GrADLois, les Romains et les Gbrhains. Ils ont tons 
trois apporté des'éléments distincts qui se retrouvent dans nos 
moeurs, dans notre langue, dans notre esprit et tous les trois 
sont, à des titres divers, nos ancêtres. 

28. X.n formation «la territoire francats. — Du- 
rant les siècles pendant lesquels la féodalité fut puissante, la 
France fut morcelée. Les premiers Capétiens ne possédaient en 
propre que VIle-de-Franûe et VOrlianais; ce fu! le noyau du 
domaineroyal.D'autresprovincess'y ajoutèrent successivement: 

La Normandie, la Touraine, le PoUou, conquis par Phi- 
lïppe-Au^ste sur le roi d'Angleterre; VAtmis, la Saintonge, 
VAngoumois, le Bas-Langttedoa, conquis par Louis VIII sur les 
Anf;lai3 ou à la suite de la croisade contre les Albigeois ; les 
comtés de Blois et de Chartres, le comté de Toalouje, la Cham- 
jKi'jne, Lyon, acquis par héritage, par mariage ou par force, 
sons saint Louis, Pliilippe III et Philippe IV. 
* Après la guerre désastreuse de (lent ans, la Gvyerme, qui avait 
été prise aux Anglais, et le Dattphiné, qui fut rattaché au domaine 
par Charles VII ; laPfeardi'e, le MaiTieei l'Anjou, la Bourgogne. 
la PiwenM, réunis par Lou's XI; ]3Éretagne, par Charles VIII 
et ses successeurs ; le Bourbonnais, la Marche, l'Auvergne, le 
Forez, par François I"; Calais, reconquis sur les Anglais;" 
Mctt, Toul et Verdun, conquis sur l'Allemagne, par Henri IL 

A la suite des guerres civiles de religion qui ensanglaDlèrent 
le pays durant trente-cinq ans, le Béarn, le Bugey, la Brette et 
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mys de Gex apportés au damaioe ou conquis par Henri IV; 
rtois, VAlsace, le Roussillon, la Flandre fran^aUe, le Cam- 
sisetla Fi'onche-Comté, par Richelieu et Louis XIV; la 
vaine et la Corse, par Louis XV. 

jC Comtat-Venaissin, Montbéliard, Mulhouse, acquis par la 
publique fraaçaise dont les conquêtes, beaucoup plus éten- 
38, furent perdues en 1814, ainsi que celles de l'Empire, à 
cbule de Napoléon I; la Savoie et le comté de Nice, acquis 
■Napoléon IIIj la guerre de-ISTO-Ti en{»agée par ce prince 
itre Prusse, a fait perdre à la France Metz, le nord de la 
Tofna et presque toute IMistwe. 

'S, liCB ppovlitcea et le* département*. — Avant 

19, la France comprenait thente-deuï phovjnces ou orauds 
aVEHNEMBNTS, saus Compter (a Corse. L'Assemblée consti- 
inte, en 1790, la divisa en départements, subdivisés en dis- 
:ls,caiitonsetmunicipaiités.Le Consulat remplaça lesdislricts 
■ les arrondissements, qui sont subdivisés en cantons; les 
itoas sont subâiviaés en communes. (Voir les cartons de la 
■le politique.) 

Les départements n'ont pas 6té tous tracés sur les provinces, 
leurs limites ne concordent qu'imparfaitement avec les 
lites de ces dernières, comme on s'en read compte en esa< 
oant la carte politique. Les noms des départements ont 
tirés presque tous de la géographie physique, cours d'eau, 
ntâgnes, etc., laquelle sert, par conséquent, quand on la 
inaît bien, it trouver aisément la position relative de nos 
mdes divisions politiques: ainsi, les départements de Seine- 
Marne, de Seine-et-Oise, delà Seine-Inférieure sont évidem- 
:nt dans le bassin de la Seine. 

]n classe dans chaque province les départemenis dont celle 
ivince a formé la toialité ou la majeure parlie du territoire. 
ja France comprend thente-gino PfiûViKCES, 32 anciennes 
j grands gouvernements moins l'Alsace dont nous ne conser- 
ns qu'une minime parité, plus la l^orsc), cl 3 modernes (Uom- 
•Venaissin, Savoie, comté de Nice), qui forment quatre- 
îGT-six DÉPARTEMENTS cC Ic territoire de Belfort subdivisés 

362 AHHOHDISSEUËNTS. 
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QcBsnomitiBB. — Comment Dammaii^n tulrefoit 1«« babltuti 4e 
notre paja J -~ Quelles étaient les limitea de U Gtute f — Quels sont 
les peuplée qui l'ont Kuccflisivenieal conquise f ~- Ënumèrer lea pro> 
TÎDces réunies au domaine de la couronne sous les premier* CapA- 
tiens, — sous les Valoii, — lous lea Bourbons, — depuis 1789. — 
Combien eomple-t-on de proTÏncesî — Nommer les anciennesetnou- 
Tolles provinces de la partie Nord-Ouest, — de la partie Nord-Est, etc. 
Quelle est rancienne capitale ^e La Champagne} — de la Norman- 
die 7 etc. — Dhm quel département est l'ancienne capitale de la 
Bourgogne T — de la Provence I etc. — Quand la France a-l-elle £lé 
divisée en départemeais t ~ Combien j t-t-il de départements T — 
d'arrondissements T — de so us-pré fecturei T — Nommer les départe- 
ments formés par 1« Normandie, aveo leurs chefs-lieui, — par la 
Champagne, par le Languedoc, — par la Provence, etc. — Dans 
quelle province est le département du Puy-de-Dflme ? — delà Heurthel 
etc. — Quel est le chef-lieu du Morbihan T — de la C4te d'Ur 1 etc. - 

— Nommw lea sous- préfecture s du département de la Seine, — de 
Seine-etOise, — de rAveyron. etc. — Dans quel déparlement et quelle 
province est Cahors f — Lyon T — Honibrison T — Valenciennes f — 
Ail î etc. — Quels sont les dèpanementa qu'arrose la Heine T — le 
AbâaeT etc. ~ Nommer par ordre quels sont les départements qui 
portent le nom de la Beine T — de la Loire T etc. >— A quel climat 
appartient le déparlement de la Gironde T — de l'Eure ? etc. — Dans 
quels dèpariements sont les monts d'Auvergne T — les GéTennee ? et& 

— Nommer les départements qui sont dans le bassin de la Loire T — 
dn Efain T — Quels sont las départements silués sur la rive gauche du 
nbOnerelc. 

Exbucicbs. — Placer, à l'aide d'une nrte muette, le nom des pn>> 
«ÏDces et de leurs anciennes capitales. — Tracer les départements 
formés par l'iie-de France, avec lenrs chefs-lieux et leurs 80us-f)ri< 
feclures, — par la Champagne, — par la Bourgogne, etc. — Tracer 
1m déparlemeals du bassin de la Goroane, eic 
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TROISIÈME PARTIE. 



(Voir les carie* économiquei.) 

30. Ciea zone» de oaltnre. — L'ADRIGULTURB, i 
ture de la terre, est l'art de faire produire au sol, directen 
indirectement, les substances dont les unes serrent de 
ture k l'homme et dont les autres constituent la maj'euri 
des matières premières de l'industrie. La production du sol 
est directe, quand le produit est uu végétal sorti du sein môme 
de la terre ; indirecte; quand le produit est un animal, nourri 
arec les végétaux de la terre. 

Sur cette culture, le climat et la nature du sol exercent une 
Influence considérajjle ; le cultivateur ne saurait prétendre, 
sans se ruiner, foire pousser toute espèce de plante dans toute 
espèce de terrain. 

C'est principalement d'après le climat qa'ont été tracées les 
grandes zones de culture qui coupent obliquement, du Sud- 
Ouest au Nord-Est, le territoire français, à savoir : 

i» La ZONE DB l'Oliviek, qui comprend toute la partie sud- 
est de la France, voisine de la Méditerranée, et dont la portion 
la plus chaude (Provence) est propice à la culture de l'oranger , 

2» La ZONB DU Mais, qui comprend toute la partie méridio- 
nale de la France, située au sud du Massif central, et la partie 
orientale, et qui renferme la Mone secondaire du marier, situf 
au sud et i l'est des Cévennes ; 

3- La ZONB DB u ViOKB, qui comprend toate la partie de 1 
France située an sud de la Loire et au sud-est de l'Oise, moii 
le Massif central où l'attitude ne permet généralement paa cell 
culture; 

4* L'a ZONB bn Pommier, qui compreud aurlom la partie non 
ouest du territoire, celle où la vigne ne mûrit pas. 

La ligne septentrionale de chaque zone marque la limil 
d'une culture qui, au nord'de cette ligne, n'est plus piatiqut 
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qne par exœptioo, dans les jardins. Hais U son* ne trace pas 
ta limite méridio'nale : c'est «insi que, dans le Languedoc, on 
YOit pousser le mais à côté des Tïgnee et des oliviers. Les cé- 
réales, autres que le mais, n'ont pas de xon6 proprtmtnl dite ; 
elles poussent sur tout le territoire français, à l'exception de 
certains rivages de l'Océan et des sommets des montagnee. 

31. E.*élfiv«tlon du «al* — La cnltnre n'est pas la même 

sur les montagnes, sur les pentes et dans les vallées. Sous ca 
rapport, on distingue : 

1* La RÉGION DBS UoNT&QNBS, qul est la région des Pyré- 
nées, des AJpes, du Jura et des Vosges, dans laquelle dominent 
les forâts et les pâturages; 

2* La RÉQiON DBS, PlATEAOX, qul Comprend le Massir cen- 
bal, la Bretagne, les Céveunes, les Ardennee, et dans laquelle 
les céréales, principalement te seigle et le Barrasio, sont cnlli- 
vées à côté des bois et des pâturages \ 

3° La RÉaiON DBS Plainbs, laquelle, formée par les vallées 
moyennes et inférieures de nos grands fleuves, occupe & peu 
près la moitié de la France, et se compose surtout de terres 
labourables et de prairies. 

Dans une même région, d'ailleurs, on rencontre des terrains 
de qualités très-diverses ; les meilleurs sont ceux dans lesquels 
se trouvent mêlée en igroportlon convem^tle le sable, l'argil* 
et le calcaire. 

32. L«* r^Bion* Bgrlcolea. — Sons le rapport des di- 
vers modes de culture, la France peut être divisée en kbuf 
RÉGIONS ^aaicoLBs, à savoir : 

1" La RÉGIOM nn Nohd-Odbst, qui comprend 1« pays entre 
Sdne et Loire, et qui est la plus riche de la France en pâtu- 
rages et en bœufs ; , „ - 

2» La RÉGION DU Nord, qui comprend le pays entre la Seine 
el la frontière de Belgique, et qui est la plus productive en cé- 
réales et en plantes indualrielles de tout genre; 

3» La RÉOION DD NoRD-EÈT, qui comprend la Champagne, la 
Lorraine, et qal est trâe-boleée à l'est ; 
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B l'Est, qui comprend toute la vallé« de la 
u Jura, le cours supérieur du Rb^ue, et qui, 
ecte diTers, est surtout célèbre par les vins 
t par les pâturages du Jura ; 
I ScD-EsT, qui comprend toute la vallée infé- 
plus la Corse, et qui a pour caractères dis- 
isinage du Rhône, le mflrier, nourriture da 
[gne ; dans le voiànage de la Méditerranée, 
, le citronnier et même le palmier ; 
u Sno, qui comprend le rivage de la Médi- 
du RbOne, et qui possède des châtaigneraies 
ir les hauteurs du Massif central, des vignes, 
lïs dans les plaines ; 

SQD-OnBST, qui comprend la vallée de la Gra* 
telle domine la culture du mais et de la vigne ; 
î l'OdEST, entre la Garonne et la Loire, qni, 
liveFS, montre ici les vignes de la Charente, 
du Poitou, plus loin la riche plaine de la 
mée le Jardin de la France ; 
Centre, qui comprend la plus grande partie 
région plus froide que les autres r^ons 
i la Loire, et oii abondent les pâturages et 

provinces de France (voir g 29) et les petits 
it les subdivisions naturelles ont, pour la 
ère agricole particulier : tels soiit le Toulon- 
le pays de Càux, le Vexin, la vallée d'Auge, 
armandie; le Perche dépendant du Maine; 
et ta Champagne pouilleuse en Cbampagne; 
■aine; le Charoliais, le l^daonnais, la Bresse, 
irgogne ; le Beaujolais et le Forez dépendant 
■raisivaudan dans le ûauphiné ; la Maurieone 
en Savoie ; le Yelati, le YivaraU, dans le 
agnac, les Landes en Gascogne; le Bordelais, 
igord, le Quercy, le Rouergue en Guyenne ; 
n dans le Poitou; la Beauce, la Sologne M 
rOriéanais ; le Uotvan dans le Nivernais; 
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la Limagne en Auvergne. C'est pourquoi les aoms de ces pays 
se perpétuent dans le souvenir des habitants de la i-ampngne. 

-33. K.*espIollsitlon> — 

La culture des terres labou- 
rables est un art particulier qui 
a pour objet de faire rendre à 
chaque terrain la pins grande 
somme de produits possible, et 
qui emploie des moyens va- 
riables selon la nature du sol, 

argileux, sablûnneus, calcaire, ^ 

ou humifère, seloQ que l'ar- ,- 

gile, le sable, le* calcaire on " 

J'humus s'y trouvent en plue g 

grande quantité. On n'attein- g, 

drait pas le but si l'on semait J 

toujours la même graine ; car ^ 

on épuiserait promptemenl la <2 

terre, et on serait de plus obli- S 

gé de la laisser souvent en 1 g 

iriche, l'ensemencement ne | S 

coïncidant pas avec la récolte. ' tJ 

n est donc indispensable de i « 

marier des cultures diverses. iP 

Ces combinaisons s'appellent 
assolement, et varient selon la 
qualité de la terre, la nature 

4es déboncbés et la richesse 
du cultivateur. 

Pour la culture, on emploie 
on très-grand nombre d'in- 
struments qui varient, comme 
les outils d'un ouvrier de fa- 
brique, selon le genre de fa- 
çon que Ton veut donner à 1 1 tei-re, et qui, comme les autres 
onlils, se perfectionnent et tendent k devenir plus aulomali- 
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ques, i. mesure que l'agricnlEnre devient plas riche et pins 
savante. Le plus important de loua est la charrue (Toir (ig. 7), 
avec laquelle ou donne au sol aa première façon *. Le laboor 
consisfe à retourner k terre ; il a pour objet de détruire les mau- 
valses herbes et de mettre les mottes de terre en cootact avec 
l'air, l'eau et la lumière avant qu'on ne procède aus. Bemaillell 

34. !.«■ oéPéaie*. — Les câRâALES sont le principal pro- 
duit des terres de labour. On comprend bous ce nom diverses 
gFaminëcs : le blé, l'orge, l'avome, le mais, le mitUt; 
11 faut y ajouter le sarrasin qui n'est pas une graminée, et 
le riz, qui est une gramlnée, mais qui ne 
vient pas dans les terres de labour. Le m 
et le millet ne sont presque paa cultivés en 
France. 

La plus importante de toutes, le blé, est tme 
gramioëe qui, sur une tige mince ou paille, de 
t à 2 mètres, porte un épi composé de nom- 
breux grains dont les enveloppes constituent 
le son; le grain, réduit en farine, forme, à 
l'état de pain, le fond de la nourriture des 
Français. Le blé comprend deux genres : fi-o- 
ment et Épeautre. Le méteil en un mélange de 
froment et de seigle. 

Zb. L«i frument. — Le PROUEHT (voir 
flK.8)e8t la reine des céréales; il se divise lui- 
même en un grand nombre d'espèces qui con- 
stituent, les unes, les blés tendres (ce sont les 
espèces les plus nombreuses), et les autres, les 
blés durs (en France, cultivés seulement dans 
quelques terrains du Midi), ou bien considé- 
rées d'après l'époque de la culture, les blés 
it. d'automne, qui se sèment généralement en 
octobre ou en novembre, et les blés de prin- 



tranche la terre elle soc'qui la Boulive el ren»erée de nuaière à for- 
mer Le tillon. 
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temps on trémoîs qni ee sèment ea mare; on les distingue 
aussi en btés tiarbus et en blés sans barbe. 

Lit culture du froment est en progrés. Ou y consacre un plus 
grand nombre d'hectares qu'autrefois, et chaque hectares rend 
en moyenne un plus grand nombre d'hectolitres : ainsi quatre 
millions et demi d'hectares étaient ensemencés en 1815 et ren* 
daient environ 40 millions d'hectolitres, soit neuf hectolitres 
par hectare : aujourd'hui près de sept miliions dheclares en- 
semeitcÉs rendent, dans une bonne année moyenne, plus de cent 
millions d'hectolitres, prés de quinze hectolitres par hectare. 

La partie de la France la plus fertile en froment est Ni 
région du Nord, de la froQtière de Flandre jusqu'à la Bcaucu, 
pois la contrée de la Basse-Loire, le, Graisivau'Jnn etc. r,esî con- 
trées les moins bien partagées sont celles de la Champagne 
pouilleuse et du Mas- 
sif central. 

36. L'£peiauti'«. 

• —L'ÉPEiHTRE ne dif- 
fère guère du fro- 
ment que parce que 
la baUe adhérente au 
grain ne s'en sépare 
pas au battage et doit 
être enlevée par une 
, opération particulière: 
c'est pourquoi on l'ap 
pelle blé vêtu. Il n'esi 
cultivé en France 
qu'en petite quantité, 
dan^certaines régions 
montagneuscs,comme 
les Cévennes et les 
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est le blé des terres froides, légèreB et des i 
c'est pourquoi sa culture recule devant le fn 
que la richesse augmeute; oaie cultive bea.u< 
central et dans la Bretagne. Cependant il ei 
ment des régions les plus fertiles. 

Il occupe enviroo ï million; d'hectares et 
près de 25 milliouB d'IicctolitreB '. 

38. i,*orse. — L'OROE (voir lig. 10), qui comprend diverees 
espèces, est une graminée'plus courte en paille, plus petite en 



Fig.lO. Épi d'orge. H.: a»,t6. Fig.lt.Ëpi d'aTOine. H.: OMS. 

épi et plus longue en barbes que le blé. Elle vient dans les 
mêmes terres que le froment ; elle se Berne au printemps > 

t. Ces chiffres el lei sniTaniane soni que des é val ua lions appro: 
maiivee. 
2. Excepté rwcoargeon, orge d'hiver. 
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est employée en grande partie pour la noorriture ^es animaux. 
- Elle occupe environ un mitliou d'hectares, reudaut presque 

20 milliona d'hectolitres. 

39. i.*n'voln«. — L'ATOIME (voir lig. il), (fui a longtemps 
servi à nourrir les hommes ek qui les nourrit encore dans 
certaines contrées, n'est plus guère coneommée eu France, 
aujourd'hui, que par les animaux et surtout par les chevaux ; 
c'est cependant de J'i^oine qu'on lire le gruau. Elle craint la 
sécheresse ; partant, elle est cultivée surtout daus la partit 
Nord-Outil. La production est environ de plus de 70 millions 
d'hectolitres sur une surface de moins de3 milUone d'hectares 

40. ■:« lùaift» — Le tuis diffère beaucoup, comme as- 
pect, des précédentes céréales. C'est une forte tige surmon- 
tée, à l'époque de 

la fructification , 
d'une hampe por- 
tant le bouquet 
des fleurs mâles, 
et garnie de lar- 
ges feuilles épa- 
nouies, aux ais- 
selles desquelles 
poussent les épis , 
dont les grains 
très-nombreux et 
très serrés .sont 
, symétriquement 



torus charnu (voir 
fig.l2).Ilestpara- 
fulièrement culti- 
vé dans toute la i 
parlit Sud-Oueil 

et daus une partie ^ ,j 

de la région dt Pieaderoaii.H.:2-, ÉpidAin 
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VEtt (BoureoKne et FraDcbe-Comté) ; il sert 
es font des pains non 1 
e nom de gaude, et à la i 
:s bestiaux auxquels il fou 
ace easemencée est de 700 
I millions d'Iiectolitrea. 

I. — Le SARRABiK, que l'on 

a France blé noir, se pré 

tige iierbacée et rameuse 

, de l'aiBselle desquelle 

Reurs roses et blanches, p 

[1 exige Irès-peu de main 

ItiTé dans les terrains les 

en Breiagne, 

sablonneuses 

le Massif cei 

Morvan, sur 

vres de Picat 

sables de Fia 

coDtrées rich 

serve exclu 

. animaux; dai 

pauvres, on e 

de manvaise 

galettes. La 

d'environ 10 

toliirea sur p 

hectares. 



43. i^ : 

niales, le prei 

l'agriculture 

est la poMUB 
a. H. : ■,!&. jgg remplace souTent el que 
titre > le pain tout lait ■ des pauvres^ 
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C'est un lubercnle (voir fig. 14) originaire d'Amérique qui, 
longtemps dédaigné en France (excepté dans l'Estj, doit sur- 
tout aux efforts de Parmeu- 

■ lier d'avoir été enfin ap- 
'• précié en France au coni- 
' mencementdu dix-neuvième 

siècle. La culture de la 
pomme de terre occupe au- 
jourd'hui environ 500,000 
hectares, et la récolte, très- 
variable d'uneannéeàl'autre, 
atteial en moyenne plus de 

"l 110 millions d'hectolitres; 

; elle est cultivée dans loua les 
départements, principale- 
ment dans la région du 

'' Nord'Est. . 

' T *^,V^^ «««n™«>r- -Touffesdepom^érdl';erre.H.i0^3S 

■ LesLÉGDMES sont, aupointde 

vue de la vente, de deux genres très-distincts : I* les légumes 
> secs, haricots, lentilles, etc., qui seuls ont été longtemps 
; l'objet d'un commerce important et lointain ; 2" les légumes 

frais : les uns, comme les turneps, sont destinés aux bes- 
, tiaux ; les autres, choux, carottes, salades, asperges, arti- 
, chants, etc., devant être consommés peu de temps après la 

récolte, étaient, pour la plupart, produits dans le voisinage 
' du marché et ont donné naissance à la culture maraîchère 

pris des grandes villes. Aujourd'hui, les chemins de fer 

permettent de cultiver' ces derniers au loin : les primeurs du 

Midi et les légumes des maraîchers de Bretagne approvisionnent 
,-. Paris. Aussi ce genre de culture a-l-il, par cette raison et par 

l'accroissement du nombre des consommateurs, pris depuis 

quelques années une trés-notable extension. 

E^IM4. lA betterave. — Les PIANTES INDUSTRIELLES BOnt le 
.1 que 1 let d'une culture perfectionnée : c'est pourquoi elles ee 
ivNS. entrent surtout dans nos départements du Nord. 
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En première ligne, vient ia biîttehavb (voir fig. | 5) qui, 

comme la pomme de terre, n'est entrée que depuis le com- 
mencement de notre siâcle dans les ha- 
bitudes de l'agriculture. Elle est desti- 
née, soit à la nourriture dubéiail, et, à 
c<^ titre, OD la cultive un peu partout, soit 
à la fabrication du sucre, et, à ce titre, 
on la cultive en très-grande quantité 
dans les cinq départements du Nord, de 
l'Aisne, du Pas-de-Cala<s, de la Somme 
etdet'0(se;elleoccupeplu3de 300,000 
hectares. Excellente culture qui permet, 
à l'aide des résidus et des^feuilles, de 
nourrir un nombreux bétail et par con- 
séquent d'avoiriin fumier atwndant qui 
féconde les terres à blé. 

'45. Le» plantes textile*. — En 

seconde ligne, viennent les plantes 
TEXTILES, qui, en France, sont le chan- 
yre et le Un. 

Le chanvre est une plante d'une 
hauteur de 2 mètres environ, qui se 
sème au printemps et se récolte trois 
ou quatre mois après; il vieot dans 
les terrains riches, mais il craiat 
l'excès de sécheresse et d'humidité ; 
la partie Nord-Ouest (Flandre, Picar- 
die, Normandie, Maine, Anjou et Bre- 
tagne) est celle où il est le plus cultivé. 
Il donne deux produits, la graiue ou 
chènevis, et la tige dont les fibres four- 
nissent la filasse. Ce dernier produit, 
Fig.iii. que l'on obtient par diverses manu- 

Betterave. H.: o-,lo, ^ ., . "^ ..„ . 

tentions, rouissage, biUage ou broyage, 

et peignage, est de beaucoup le plus important ; il fournit à la 
filature et àlacorderie.enmoyeune, TOmilliousdekilogranimeai 
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Le lin n'a guère que 60 ceatimètres debautenr; il donne 
là graine de Hp dont on nse en médecine ou avec laquelle on 
fait de l'huile, et nne filasse plus fine que celle du cbanvre, 
et qu'on soumet aux mAines préparations. La région du 
Nord, le Haut-Langtiedoc et la Ctucot^ne sont les parties où 
il est le plus cultivé ; sa prodaction total e équivaut i peu près 
' à la moitié de celle du chanvre en poids, et aux deux tien en 
valeur. 

46. !«• gralnea ol««(ln«va««. — En trolsitoie liea 
parmi les plantes industrielles, sont les ghainbs oléaqi- 
NEDSBS (indépendamment du chanvre et dn lin). Cette 
culture occupe environ 250,000 hectares qui rendent plus 
de 3 millions 1/2 d'hectolitres , sans compter le fourrage. 
Elle est surtout pratiquée dans les d^rfcntend du JVord, et 
comprend ; 
Le coJza, sorte 
de chou monté 
dont le fruit 
renferme de 
petites graines 
noires ou rou- 
geâtrea (voir 
fig. 16); 

La navette, 
asseï semblable 
au colza , et 
donnant, com- 
me lui , de 
l'huile à brûler; 

L'œillette, 
ou pavot noir 
(voir flg. 17), 
qui donne une 
bonne huile à 
manger. 

Flg. 16. t'18- ''^ 

QouEie de colw. [I.:0",08 Tête .'.'(BlUKite. H. : 0-, Ij, 
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qu'on ne faocta» pas et que les bestiaux {Atnront mr ptiec. 
Oa ea trouve beaucoup but les régions montagneuses des 
Alpes, des Pyrinéet, des Cévmnes, de l'Auvergne et daoB les 
Landes. Les^turagea sont beaucoup moins productifs que les 
prairies. Prairies, pâturages et landes occnpent une superficie 
d'onviron 12 millions d'bectares. 

Les prairies artificietlet sont des terres de labour qae l'on 
ensemence pour une on plusieurs années en trèfle, en luxOJu, 
en sainfoin, etc., et qui donnent, comme récolte, du four- 
rage. Les prairies artificielles , en permettant de nourrir , 
sur un même es- 
pace, beauconp 
plus debéCail, ren- 
dent d'immenses 
services à l'agri- 
culture. On comp- 
te environ 3 mil- 
lions 1/2 d'hec- 
tares de prairies 
ariiGcielIes, situées 
surtout dans le 
bassin de la Seine, 
dans le départe- 
ment du Puy-de- 
Difme, etc. 

SO. iM e«i. 
tures nrbo* 



Les cutUtrei her- „, r, .. ^ . ^ , 

fcac^quenoas ve- ^'S* ''■ ^*"'='"^t H-To-T ^'''* " 
nons d'énumérer, 

et qui, pour la plupart, sont annuelles, c'est-ï-dire sont semées 
ou plantées et récoltées dans le cours d'une année, occupent la 
majeure partie de nos terres; l'autre partie, encore très-impor- 
tante (environ 13 millions 1/2 d'hectares) appartient aux cul- 
turu arborescenUs, qu'on diriM en trois grandes catégories t 
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1" Vignea , 

2" Autres arbres à fruits ; 

3° Bois et forêts. 

51. LeK vi«B«B. — LaTiQNB (voir ûg. 19) est une des 

richesses caractéristiques du sol français, elle y occupe plus 
de 2 millions 1/2 d'heclares, répartis entre 77 départements, et 
produit des vins d'une saveur tonte particulière qui sont 
recherchés dans le monde entier. Elle donne une récolte 
moyenne de plus de 60 millions d'hectolitres. 

Les principaux groupes de production sont : 

La Bourgogne, qui se divise elle-même en Hadte-Botir- 
GOONH Idépartemenls de la Càls-d'Or, Saône-et-Loire, RhOne], 
où sont les crus les plus eslimés, tels que ceux de Chamiierlin, 
Beaune, Yolnay (Côte-d'Or), etc., puis, au second rang, les 
vins de Mâcon et du Beaujolais , et en Bassb-Bourooghb 
(départements de VTonru et de VAube), produisant des vins 
qui ont moins de réputation que ceux de la Haute-Bourgogne, 
mais dont plusieurs sont cependant très-recherchéa , entre 
autres, les vins blancs de Chablis (Yonne). 

L'Est, groupe d'importance secondaire, ou plus esaclement 
réunion des groupes du Jura et de la Lorraine. 

La Ch&hpagke (département de la Jfafne, entre Bmnu et 
Epemay), qui donne, à l'aide de certams procédés de fa< 
brication, des vins mousseux renommés dans le mcmâe en- 
tier. 

La Gdtbnnb, qui donne les Tins désignés sous le nom 
général de vin de Bohdba.iix. C'est un groupe très- important 
qui comprend, entre autres crns fort estimés, ceux du Médoc 
et ceux des Graves, ou terre de gravier. A ce groupe prin- 
cipal se rattachent les groupes secondaires de la Dordogne, 
du Qnercy, de V Albigeois, des Pyrénies, de l'Armagnac dont 
les vins sont pour la plupart convertis en eaux-de-vie, du 
Béarn et des Landes. 

La Chahkhtb (deux départements, Charente et Charente- 
Inférieure), qui rend plus de 5 millions d'hectolitres de vin, 
destinés, pour ta ^us grande uartie, à &tœ distillés et vendus . 
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souB te nom â'aatix-dMHé dt Cognac (Charente). La ^ns 

, estimée s'appelle, du nom du cru, fine Champagne. 

, Le Midi, dont la production s'est coaBidérablciiient accrue 

' (surtout celle de VHirauh), depuis que la maladie de la vigne 

I a feit renchérir le produit et que les chemins de fer lui ont 
ouvert des débouchés, et qui comprend lui-même quatre 
groupes, dont les deux premiers sont très-productifs : le Rotu- 
sillon, leLanguedoc, la Provenctet la Corie. Pixenai (Hérault), 
Celle (Hérault), sont les principaux marchés. ' 

Au nord d'Avignou, sur une série de coteaux que bordent 
leBHONE, sont les vins de ta câie du Rhâne, parmi lesquels on 
peut ranger les crus célèbres de VErmilage, à Tain (Drôme). 
Le Centre, doul les vins sont achetés pour les coupages 
et pour la consommation journalière, produit les vins (fitu- 

■1 vergne, les vins du Cher (départe- 

: ments du Cher et du Loir-et-Cher), 
les vins d'Orléans, employés en 

, partie pour la fabrication du vt- 
naigre, les vins d'Anjou, les vim 
de' Touraine, vins ordinaires. 
Il faut joindre à cette liste les 

; environs dt Paris, et principa- 
lement Argenteuil, qui donnent en 
grande quantilé des vins de qualité 

; très-secondaire. 

Il faut y joindre aussi le raisin 
de table, que produisent eu grande 

I quantité le Midi et les environs de 
Paris, surtout Thomery, pré* de Fig. so. 

I Fontainebleau. '^''e* ^« houblon. H. -. o-,35. 

52. Le cidre. — Dans la région du Nord-Ouest et dans 

une grande partie de celles du Nord et du Centre, la vigne ne 

I vient pas, et la boisson ordinaire des habitants est le cidrb, 

_• que l'on extrait de la pomme, et que produisent principalement 

la Normandie, la Breiagne, la Picardie, Y Artois, le PoiUm et 

'f quelques frovinces du Centre. 
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53. njBi bl£r^. — Dans les régions du Nord et du Iford- 
Est, où le pommier vieDt mal et la vigoe plus mal encore, 
la boiEsûD ordinaire est la bière que I'oq fabrique avec de 
l'eau d'orge fermentée, du houblon et des matières, sucrantes; 
aussi le houblon (voir flg 20) est-il cuiUvé daas les régions 
du Nord-Ouest , du Nord et du Nord-Eat , surtout dans la " 
Flandre et dans les-plaines situées au pied des Vosges. 

Les grandes villes, telles que fam et Lj/on, étant desceatres 
trës-imporlants de coosommation, sont aussi des centres de 
£ibrication de la bière. 

^i. E^es autre* m4>reB A fk-ult«. — Indépendam- 
meDt du raisin 

et des pommes, 
on cultive, soit 
dans les jardins, 
soit dans les 
champs, un très- 
grand nombre 
de fruits , qui 
servent soit de 
nourriture pour 
l'homme, soit de 
matière premiè- 
re pour l'indus- 
trie. 
i. Il faut distia- 
guer parmi ceux 
qui servent de 
nourriturei l"les 
fruits frait âe 
toute espÈce Ces 

Fig. 21. Brancbe de nojer aïecnoix. H.!0",I8, parls (Wnn 
treuil, Fontenay, etc.), 'pommes et poires de la Normati- 
die, de l'Anjou, de la Limagne, abricots d^Auvergne, pèchts, 
du Midi cei-ises du liuoral- de la Manche : 2°. les fruiu stcs, 
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pommes tapées de Châtelleraull et de Sawnur, prunes <fÀgen 
et de Provence, figues marseillaises, amandes de Provence et 
de Langue^c. 

Parmi les arbrea à fruits qui servent à l'industrie aussi bien 
qu'à la noarrilure, et que l'on cultive moins dans les jardicu 
yue dans les vergers, sont : 

1" Le noyer (voir iig. 21), qui fournit un bois d'ébénisterie, 
et dont les fruits sont comestibles, avant maturité, comme 
cernaux, à maturité, comme noix fraîches ou sèches, et ser- 
vent à febriqui;r de l'huilt : on en trouve partout ; mais la plus 
grande quautité pousse dans le Centre et dans i'EU. 

2* L'olivier (voir fig. 2ïi, dont le fruit est servi sur les tables 
et fournil la meilleure huile comestible : on ne le trouve que 



I, ! o-,ao. 



dans les r^ons du Sud et du Sud-Est ; en Provence, 8ont les 
principaux centres du commerce de cette buile. ^ 
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' 3» Le châtaignier {voir fig. 23), qui peuple des forêts eo- 
tiëres, et qui, se plaisant dans les terrains granitiques ou ar- 
^o-Eableux, est trës-répandu dans la Corse, le Limousin, les 
Cioenna, le Cantal; son bois léger est recherché pour faire 
des douves de tonneau et des échalas de vigne; ses fruits, 
cuits en galelte ou en bouillie, forment une portion notable de 
la nourriture dans les pays pauvres où il pousse; lesplus beaux 
fruits, châtaignes ou marrons (surtout les marrons dits de Lyou 
et venant du Yivarais), sont coDsommës dans les villes. 
i 4" Le mûrier blanc <voir fig. 24) , que l'on cultive en grande 
quantité dans la val 
Ue du Rhône, pour 
Ba feuille, nourri- 
ture du ver à soie. 

55. E<e« bola et 

rorôt». — C'est or- 
dinairement da n S les 

terrains ingrats, non 
susceptibles d'être 



de labour onenprai- 
ries,qu'on trouve les 
BOIS ET FOHiTs. Les 
bois et forêts sont de 
vastes espaces culti- 
vés en arbres que 
l'on élague et qu'à 
maturité on abat 
pour foire des bois 
Kg. 24. Branche de mûrier. H. = 0-,40. ^e construction, deG 
planches, du bois & 
brûler, de la potasse, de la résine, du charbon. On obtient le * 
charbon en carbonisant, c'est-à-dire en brûlant incomplètement, 
et pour ainsi dire à l'étouffée, des bûches disposées en meules. 
' Les principaux genres d'arbres qui peuplent nos foréta aout 
diiiaés: 
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Fig.SS. Bronche de cbËDe.H.:0*, 13. Fig. 36. Feuilled'iirme.il.:0-,D3 

ËQ B0I3 DURS, comprenant le ehéne (voir fig. 25), qui pousM' 

dans tontes les parties tempérées de notre climat 1 1 



Fig.îT. 
Branche de peuplier. 



Branche de bouleau, H. : 0",50 



68 OfiOGRAPHlE DB LA PRAKCE 

dans les terres Bnffisamment compactés et profondes ; l'orme 
champêtre (yoir flg. 26), qu'on voit souvent ombrager nos 
routes et qui fournit, alusi que le frêne et le charme, un 
excellent bois ; le hêtre ou fayard, qui est, avec le chêne, le 
roi de nos forêts ; • 

En BOIS BLANCS, comprenant l'aune, le peuplier Ivoir fig. 27), 
le tremble et le saule, qulaiment les lieux îms, le bouUau 
(voir fig, 28), à la blanche écorce, et aux feoittes ténues et trem- 
blotanteB,plante rustique qui vient volontiers dans tous les ter- 
rains, même les plus maigres et les plus froids, etc. ; 

En BOIS RÉSINEUX, OU arbres verts, ainsi nommés parce que 
leurs feuilles, étroites et allongées en forme d'aiguiUes, ne 
tombant qu'au bout de plusieurs années, leur conservent une 
verdure petpêtuelle : le lapin (yoix lig. 29), le mélèze, plus 




Flg. 99. Branche de iapin.H.:0",SO Fig. 30. Branche da pin. RiCiSO. 



rare en France, le pin (voir flg, 30), que l'on rencontre sur- 
tout dans nos régions montagneuses et dans les Laudca- 

Les massifs forestiers , qui comprennent 8 millions i/2 
d'hectares, sont inégalement répartis sur la sur&ce de notre 
sol. On les trouve : 

1" Dans lea régiont du Aord-Bst et de i'Sit, c'eat-àp 
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dire la Lorraine, la Franche-Comté, la Boni^ogne et le 
Nivernais, sol généralement moalagneux (Vosges, >r- 
{(onne, Faucilles, plateau de Langres, Morvan, Jura) et 
pauvre, qui forme comme un vaste demi-cercle d'où par- 
tent les afQuwts de la Seine ; ce demi-cercte se continue 
par les forêts plus dair-semées du Cher, du Loiret, de la 
Sarthe et de l'Ome, et compte, entre antres grandes forêts, 
celles de Chaux, dans le Jura ; i'Oriiajit (37,000 hectares), )a ' 
plus grande de France, dans le Loiret; de Ptrseigne, près 
d'Alençon ; 

2° Dans le bassin de ta Seine, où sont plusieurs grandes 
forêts isolées, réservées dans des terres sabloaneuses, Cotn- 
piigne, Saml-Germain, Sénart, Fontainebleau (17,000 bec< 
tares), etc. ; 

3' Dans les Alpes, où sont les forêts de la ârande Chartrrase, 
de Saint-Tropez, de l'Esterel, etc. ; 

4" Dans les Pyrénées ; 

5° Dans les Landet, celui des départements de France qui 
compte le plus d'hectares boiséSià cause des plantations de pioB 
maritimes par lest^uellesona utilisé son sol rebelle i la culture. 

56. Le bAUill. — Le bétail tait la ridiesse de la terra i 
oiais le bétail ne peut être abondant lui-même qu'autant que 
la terre est riche en fourrages, et le nombre de tètes possédées 
par chaque région est presque toujours en rapport avec l'éten* 
due de ses prairies naturelles ou artiiicielles. 

Sous le nom de aaos bStail, on comprend, d'une part, les 
chevauK, dont on porte le nombre à prâs de 3 millions ; les 
ftnes et les mulets, au nombre de plus de sept cent inille pour 
les deux espèces; d'autre part, les taureaux, bœufs; vaches 
et génisses, au nombre de près de 12 millions; et, sous le 
nom de fbt[T bétail, les 'moutons au nombre d'environ 
^6 millions, les chèvres au nombre de plus d'un million et 
demi, et les porcs au nombre de plus de 5 millions 1/2. 

57. ■:« obav«u — Le cheval est de tous les animaux do- 
mestiques celui dont l'entretieu est le plus dispendieux ; mai» 
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il fournit le meilleur fumier et il a une valeur très-grande 
i Boit par les BerriceB qu'il rend au cultivateur, soit par le pria 
' auquel il est vendu sur le marché. 

.[ Avant le développement des prairiea artificielles, oi 
1 n'élevait guère de chevaux que dans les régions de prairie 
■ naturelles, et les chevaux de chaque région avaient des carac 

tèrea distinctifs irès-accusés, il n'eu est plus de même au 



Fig, 31. Cheval percheron. H.; l-,72. 

jourd'hui, particulièrement pour le cheval de selle; cependani 
surtout pour les gros lAevaux de trait, on reconnaît encor 

diverses races : 

!• La race flamande, race de trait qui a la taille hante le 
formes épaisses et à qui on reproche une certaine mollesse 

2" La race boulonnaise, race de Irait, bien supérieure à I 
précédente, presque aussi grande, fortement charpentée, court 
de jambes, et cependant très-propre au trot; aussi s'eat-elle ré 
paodue avec quelques variétés jusque dans la Picardie et 1 
pays de Caux. 

3° La race normande, race de selle et d'attelage, notablemei 
améliorée par le métauge avec les chevaux de race anglaise j 
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c'est daDS la vdlléa d'Auge ou vallëe de la Dives, qn'on élève 
les plu^ beaux chevaux de selle. 

4* La race bretoime, petite et énergique. 

5" La reux percheronne (Qg. 31), de moyenue grandeur, à 
l'eacolure forte, à la robe ordiDairemeiit d'un gris pomoielé, à 
la croupe large, aux muscles vigoureux et bieu desâiaés; c'est 
la race la mieux faite pour traîner avec vitesse de très-lourda 
fardeaux, double avantage qui fait recbercher a, uq très-haut 
prix les c&evaux percherons. Aussi est-elle répandue non* 
seulement dans le Perche, mais dans le Matne, le pays Chartrain 
et la Beauce. 

Après les RÉGIONS DU NotiD Et DD NoiiD-OnBST, qui élèvent 
et possèdent le plus grand nombre de cbevaux ea France, il 
faut citer, au sud de la Loire : 

La race poitevine, dans le Poitou ; 

Les petits et vigoureux chevaux des Landes et des Pjrénées} 

Â t'est, la race comtoise, à&na U Praacbe-Comlé. 

58. L.*Ane et le mulet. — L'ilne est le cheval du pauvre, 

bète de Eomme éminemment rustique cl sobre. Indépendam- ' 
ment de l'espèce commune qu'on trouve dans tous les dépar- 
tements, surtout dans les départements du Midi, il y a deux, 
races particulières : celle de Gascogne, très-rèpandue dans 
toute la vallée de la Garonne, «t celle du Poitou, province qui 
fournit les mulets les plus estimés. 

&9. Le txrâr. — On compte en France environ quatre fois 
plus d'individus de I'bspëce bovine que de l'espèce chevahne. 
C'est que l'espèce bovine, indépendamment du fumier qu'elle 
donne comme le cheval, a deux fins. Elle est, ainsi que le 
cheval, un instrument de travail comme héte de trait, et elle 
sert, par sou lait et par sa viande, à l'alimentation de l'homme; 
avec le mouton et le porc, elle constitue le fond de notre ali- 
mentation animale, comme les céréales sont le fond de notre 
alimentaiioQ végélule. Selon que l'espèce est plus apte à l'une 
ou il l'autre de ces lins, on la désigne sous le nom de race de 
trait, de race laitière, ou de roc» de boucherie. 
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l'eDgraîssemeat immédiat dans les herbages et 
de l'Ouest. 



60. Le mouton. — Le MODTON (toIt flj 
animal précieux qui fournil sa viande àla 1 
laine à l'industrie. Le lail des brebis est en 
comme celui des yaches, à faire des ftDmage 
Bont divisés comme les chevaux et les bœul 
races : la plus belle est celle du mérinos, o 
pagne, remarquable par la longueur et la 
laine ; on la trouve aujourd'hui plus on n 
dans la Beauce et dans les départements vo- 
C'est dans la RÉGION nu Nord (race flamai 
la RÉGION DU Centre [ract du, Larsac daus 1' 
solognote, etc.), dans la CHAÛPAaNB et dans I 
tons transh.umants de la Crau), que les mouti 
nombreux. 

En général, les agneaux naissent en majorii 
pauvres et montagneuses ; ils sont vendus et < 
les herbages riches ou dans les grandes ferr 
sommés, partie sur place, par[ie dans les vill 
lieu, ainsi que le gros bétail, à de très-nomb 
tions, sur les marchés et les foires. 

Paris est de beaucoup le centre le plus im 
consommation de toute espèce de viande. En fai 
de cette ville, on peut dire, d'une manière généi 
de la Loire et du Rhûne, on consomme plus de 
sud, on consomme plus de monlon. 

61. Lie« autres anlniaiix.donieBtlqai 

autres animaux domestiques, on range la c 
qui se plaît dans les montagnes, et que, par 
trouve surtout dans la région du Sdd-Est 
le POBC, qui, vivant en grande partie des d 
tières végétales ec animales, se trouve pai 
grandes comme dans les petites fermes; la 
Ton trouve aussi un peu partout, lorticuliëi 
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Maine et dans la Bresse ; les lapins, etc. ; les ABfenxES, qni 
donnent la cire et le miel, et qu'on trouve surtout daos la 
Savoie, dans la Bretagne, dans 1» Midi (Narboune) et dans le 
Galinais (Montargis) ; le ter a soie, chenille qui donne la 
&oie et que l'on élève dans le bassin du Rhône. 

62. Le territoip* nsricoie. — En somme, si l'OD en- 
visage l'ensemble des 53 millions d'hectares fin territoire fran- 
çais, on trouve : 

1" La moitié du tewutoire ou 26 miluons 1/2 environ 
d'hecta'hes en TEBHE3 DE LABOUR, donl 3/5 donnent des cé- 
réales, dont 1/5 est en Jachëi'es, et 1/5 en prairies artificielles, 
en plantes industrielles ou fouiragêres; 

2" PlDS DB 1/5 DU TERIUTOIBE 00 11 MILUOSS ENVIRON 
D'HECTARES BM PRAIRIES HATORBLLES , BH -PATURAGES ET 
LANDES; 

3" 1/20 ENVIRON 00 2 MILUONS 1/2 D'HECTARES IN VIGNES; 

4* 1/5 on 11 UILUONS ENVIRON BN ARBRES PRDlTtfBS, BOIS 
ET FORÊTS ; 

50 Le reste, en routes, maisons, etc. 
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QUATRIÈME PARTIE. 

ïiA géographie: INI>lJBTiUEt.I.E> 

(Voir Ica caries économiifgea.) 

63. ea> trBTMll Industriel. — Cfst du sein de la lerre 
4|ue l'homme tire, par bod travail, toutes les substances 
qu'il consomme pour ea nourritare et qu'il emploie dans ses 
diverses industries ; il les obtient, quel(]nes-onc8 par la 
cliasse, une certaine quaatilé par la pëcbe, la plus grande 
partie par l'agriculture ; il se procure Je reste par les iNotis- 
TRIES EXTRâcriVES, c'eBt-à-dire par l'exploitation des carrières 
et des mines. 
Quand il possède les substances et ijall ne les consomme pas 

- flirectemeot, .comme les fruits et la viande qu'il mange, 
comme le b^is, la houille avec lesquels il se cliautTe, il les met 

;" en œuvre, par les inudstmes MAMnFACTiraiftREa, soit pour fa- 
briquer ses outils et ses instruments de production, soit pour 
produire les objets destinés à satisfoire ses besoins, besoin âc 
nourriture, besoin de vêtement, besoin de logement, besoin de 
transport, besoin d'instruction et de récréation. Les travaux 
iiécesaaires à la satisfaction de ces besoins forment autant de 
groupes industriels, et l'ensemble de ces groupes, avec les 

! induetries extractives, constitue I'indusiiub proprement dite. 

64. E«« rlobe«>e« extraotlTea. — Cest daos les en- 
'. trulles de la terre que les industries extractives vont 

eiiercher les matériaux que d'autres industries leur de- 
l maudent. Elles ne les trouvent pas dans tous les lieux ; et 
■ aux lieux, où elles les rencontrent, elles ne peuvent pas 

toujours les tirer avec la même facilité et par les mêmes 
: moyens. Car ces matériaux, qui constituent une partie du 
\ . ïol môme, sont en iiroile relation avec la consHtulion giolo- 
1 gique du pays ; ils ne peuvent se trouver que là où se trou- 
L vent les couches de terrains qui les .renferment, et ils soot, 
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tanlAt à la eurbce, tantôt p 
les couches elles-mêmes sont i 
ou n'oDt pas été bouleversée 
On distingue : les ea,rrit\ 
riaux de cnnslruction, les 
espèce, et qui eoiit exploitées 
quelquefois en galenea eouti 
profondeur; lea mfTus d'où l'i 
lement le ftr et la houiUe, e 
en amas, soit en coucbes, s 
enfouis à de grandes profondi 
plupart du temps, dans les 
ancienne. Aussi l'exploitation 
travanx d'art, le creusement 
cend directement jusqu'au gl 
galeries souterraines qn'on < 
tayer et par lesquelles tes 01 
exploitent, avec la poudre et 1 
sur un on plusieurs étages de 1 
(voir fig. 3i). 

65. Le» errlèra». — ] 

extraits des carrières sont de 
sont: 

i" Le ODANiT, roche très 
11 se trouve dans les terraiuE 
majeure partie. On l'exploiti 
le Cotenlin, dans les lies 
en partie Paris, sur dilTé 
jdont les cotes sont hërisséee 
la Vendée et le Limmtëin: 
nissent de beaux granits de 
vtrgm dont les hasalles, pii 
mées. 

2° L'ardoise, schiste argile 
en feuillets plus ou moins mi 
généralement tréa-dure, qui 
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granitiques et qu'on exploite principalement près d'ÂNGERS 
et dans les Ardmnes. 

3" Les MARBRES. La plus grande partie du sol français se 
compose de carbonates de chaux ou calcaires. dÉbris de co- 
quillages antédiluviens dO-posés en assises j^igantesqucs durani 
les diverses périodes secondaire et lerliuire de la formaiion 
géologique. 

Le H.^UBBË est un calcaire In^s-coiniirn-ti'; divci'EL'inem 



Fig. 3t. Galei'ie de mine. H. : i^.SO. 

coloré, veiné ou moucheté, h cause de la présence du fer ou 
des débria de coquillages conservant encore leur forme 
primitive. La France est riche en carrières de marbre 
dans ses terrains de formation Becondaire, principalement 
dans le liord et les Ardennes, dans la Sarlhe, dans plusieurs 
départements silués sur te flanc du Matsif central, dans les 
Pyrénées où sont nos plus beaux marbres, dans les Aipts, It' 
Coru et les Yoiqu. 
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La pierre lithographique, qui est uu genre 
calcaire compacte, vient Burtout, en Frauce, du 
de Saint-Piray (Ardèche). 

4° La PiBRHB DB TAILLE, qui est aussi un i 
moins compacte, constituant, dans les terraii 
et tertiaire, des couches immenses. Les pier 
tire, quoique ayant & peu près la même' cou 
mique, ont une valeur très-différente aux yev 
tecte, suivant la finesse du grain, la purelé du 
chaux, la porosité, etc. On les divise eu pierre 
peut être coupée qu'avec la scie à grès, et en 
qu'on débite avec la scie à dents, ou en pierre s 
d'humidité, et on pierre gélive, qui, contenant 
ses fissures ou dans ses pores, est exposée de 
éclater, quand le froid, en congelaDt l'eau, ei 
volume. 

Les fragments de pierre de taille, débités 
de petite dimension, prennent le nom de ma 
employés en plus grande quantité encore que 
taille. 

La pierre de taille est particulièrement 
France, et elle n'a pas peu contribué à la 
l'embellissement de plusieurs de nos ^ndea 
compte environ dix mille carrières ; ce nomh 
l'activité de l'exploitation, dépendent moii 
l'existence du calcaire même, lequel est très 
des dÉbouchés ; là où l'on n'a pas le voisinai 
importante ou la facOité de communications 
on ne peut guère tirer parti d'une marchand 
brante. C'est pourquoi l'extraction de la pi 
s'est beaucoup accrue depuis l'époque des cb 
Presque toutes les grandes villes ont dans leur 
carrières qui ont servi à la construction des i 
édifices. 

La ville de Paris elle-même est bâtie sur di 
calcaire appartenant à la formation tertiaire, i 
depuis un temps immémorial et qui, dans U 



.,,1 ztt n Google 



St db ses colonib. 81 

ont servi h en construire les raaisoiiB. La partie ancienne 
et alrandonnée est anjonrd'bni désignée sons le nom de 
GatJicombes ; mais, dans les bmyihons Db Paris, il y a en- 
rore un très-grand nombre de carrières en pleine artiTiEé, 
entre autres, dans le département de la Seine, celles de 
Nanterre, de Colombes, de Vanves, de ChSlillon, de Ba- 
giieus donnant nne belle pierre de liais, d'Arcaeil, d'iTry, 
Eur la rive droite du fleuve; celles d'Alfort, de Ctiarentoo, 
de Saint-Maur, de Saint-Mandé, de Sainl-Deni?' sur la rife 
gauche ; dans le département de Seine-et-Oii^, celles de 
C'onflans-Sainie-Honorine, de Neauphle-Ie-Châlean, etc. ; 
«elles de Vemon, dans le département de l'Ëure ; dans ie 
département de Seine-et-Marne, celle de Chàleau-Latulon, d'ofi 
l'ou tire les plus belles pierres de taille, etc.; dans le départe- 
ment de l'Oise, celles de SainC-Leu, de Creil, de Verberie, etc. 
' Les Ardennes, la Normandie, la Bouroogne dont la pierre 
eH trés-eslimée, la Lorraine, le Jura, les Alpa, etc., ont beau- 
coup de carrières de piwre de taille. 

5° La craie, qui forme aussi des couches d'une grande 
é{iai?senr en France, dans le bassin de la Seine particulière- 
lue-jt, est d'une formation et d'une composition analogues à 
celles de la pierre de taille ; maie elle est beaucoup plus 
tendre, et en |;énéral d'un beaa blanc. Aussi l'emploie-t-on 
très-rarement dans la construction, fréquemmeot dans les 
»rts. On l'exploite près de Boven, k Meudm (Seine-et-Oise), à 
Troyes, etc. 

6" La MEULIÈRE, silex le plus souvent rougeâtre, souvent 
t\t\(: de coquilles et formant une pierre très-dure. 

'Sans coquilles, elle sert à fabriquer des meules il moudre 
(tle IJi vient son nom). La Fëhté-sods-Jodarrb (Seine-et- 
Mariie) possède à cet égard nne réputation plus qu'européenne ; 
Lonjumeau (Seine-et-Oise), Saint-Fargeau (Yonne), Lésigny 
(Vienne), rivale de Ia..Ferté-3ons-Jotiarre, dans le Centre, 
Ptrgerac (Dordogne) qui approTisionne presque tous les mou- 
Jhifl de la vallée de la Garonne, et Chalon-sur-Saône (Saûne- 
ei-Ldire) dont les meules sont trta-propres à la moulure du 
HiaïE, viennent au second raiifr, 
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B coquillages, la men 
es de construction, ti 
; elle est exploitée pri 
lËs, qui est du quarts 
poussière, quel que foi 
ins les euTirons de 
é avec les grÈs de Fou 
le est employé soit • 
i la coufectioa des mi 
es environs de Paris 
n fournissent beanço 
), Fmilenayaux-Rosei 
'LÂTBE, que l'on emi 
me construction et po 
îxtérieure. Les envih 
ijourd'hui Argenteuil 
sy, Montreuil, Clamar 
mu. On en lire beai 
ine-et-Loire. Il est i 
ses pieds trois des 
liment : la pierre de 
jut: la rive gauche dt 

CH&nx, autre lien c 
itre, quand on l'a i 
sable ou des cailloux 
(Seine), à La Roche ( 
fait des ciments reno 
assy (Yonne), à Pou 

HGiLE, formée par 1 
tus les roches granili 
la croûte terrestre une 
i le calcaire et le 
idustrie qu'à l'agricul 
ou terre glaise, répai 
es briques, des tullf 
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qu'on fait dans- nn grand nombre de lieux, particuliërement 
dans le Nord, Vargile plastique, qui sert à fabriquer la faïence, 
el qu'on trauve à Forges (Seine-Inférieure), à Dreux jEui*et- 
Loir), à Montereau (Yonne), etc ; le kaolin, qui seul est propre 
à la fabrication de la porcelaine, et que l'oa exploite à Saint- 
TaiEix (Haute-Vienne), etc. 

66. l^««letle«iaaiixth«ratBl««. —Aux ioduEtries 

exlractives se rattachent : * 

]" L'exploitation du SBL, que l'on tire, soit des mines, sous 
le nom de sel gemme, soit des bords de la mer, bous le nom de 
sel marin. L'origine est toujours la même, le sel gemme ayant , - 
été, durant les temps antédiluviens, déposé par la mer dans 
les tonds oii il se trouve. 

Le sel gemme de France vient principalement des salines 
de la LOHRAiMB (Saint-Nicolas dans la Meurthe, etc.) ; le set 
marin provient des majiais sajlants de l'Océan, qui s'étendent 
de l'embouchure de la Loire à l'embouchure de la Gironde, et 
des SAUNS DE LA MÉDITERRANÉE, qui s'étendent sur toute la 
côte du Languedoc et bot ]a partie occidentale de la cOtë de 
Provence. 

2' Les Einx mihérales et thermales, qui sont aussi des 
richesses fournies par le sol, et qu'on emploie comme médica- 
ments, sous forme de boisson ou de bain, à domicile ou sur 
place. De là l'importance qu'ont, en été, certaines villes d'eaux 
où la médecine et la mode amènent de'nombreux baigneurs. 

Elles se trouvent le plus souvent prés des terrains grani- . 
tiques ou volcaniques, oix sont les substances minérales dont | 
elles se chargent, et, par conséquent, dans nos régions monta- i 
gneuses où elles forment quatre grands groupes : 

Le groupe des Vosges, avec Plombitrei (Vosges), dont le i 
site pittoresque a contribué, presque autant que les eaux 
chaudes et alcalines, à faire la fortune ; luxeuil (Hante-SaOne) 
Bourbonnt-les'Bains (Haute-Marne) ; 

Le groupe du Jura et des Alpes, avec Salins (Jura), Aish 
leS'Bains (Savoie), Uriage (Isère), non moins célèbre par lei 
belles montagnes du Daupbiné que par ses eaux; 
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Le groupe un Centre, dont les sources sont di 
dn massif volcanique- de l'Auvergne, avec BourI 
bault fAllier), Vichy (Allier), situé au bMd de 1 
importaot des établissements thermaux de Frau 
mtw (Loire), le Mont-Dore (Piiy-de-Dùme) ; 

Le groupe des Pthën&es, dont les eaux sont 
sulfureuses, avec Bagnères-de-Luchon (Haate-I 
riges (Hautes-Pyrénées), celle de loutes les ei 
sur la litau l'action la plus éaergit 
(Hautes-Pyrénées), Cauurets (Ha 
9nn«f (Basses-Pyrénées), 
s de ces quatre groupes, on peut i 
lurces jouissant d'une certaine rei 
le-et-Oise), Forget (Seine-Inférieii 

mer est un immense réserroir 
t BAINS D3 HBR, SÎtUéS BUT presq 
Dis, Normandie, Bretagne, Landes, 
oveoce), peuvent être rangés à c 



. — La France, riche e 
iDérales, est, par contre, irès-pauv 
)té] ; elle est obligée de &ire venij 
ade partie de ceux g;u'elle consomm 

grande quantité .'de ploub des mil 
de*Dûme) et de Viaiat (Lozère) ; 
ine quantité 'de manganèse de la n 
e-et-Loire) ; 

de pyrites de fer pour la fabrication 
I départements du Gard et de l'Ardéi 
îfond, lamine, prépare les métaux, i 

qu'elle tire de l'étranger poiir la 
lillionspar an. Les principales usine 
nt celles du Havre (Scine-Inférieui 
len, d» LaigU (Orne), de Bomilly (l 
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tataire (Oise), de Saint-Ûmù (Seine), d'Imphy ^iAvre), de 
Alarseittt. 

L'or et l'argeot, dont fimportatioii est beaucoup plue coa- 
Bidérakle, oont ^«sque tonjoun expédiés directement ear 
rarit. 

68. L» houille. — La France n'est riche qu'en mines 
de Iiouille et en mines de fer. Quoiqu'elle ne soit pas à cet 
égard le pays de l'Europe le mieux dolé, elle produit eaviron . 
1 7 millions de tonnes de houille et près de 1 million dt 
tonnes de fonte. C'est dix fois plus qu'elle ne produisait 
il y a ua demi-siècle : progrès très-imparlant j car la houille 
et le fer sont aujourd'hui les deux sabstanccs les plus utiles & 
l'industrie, puisque l'ane ^t marcher les machines à Tapeur 
et que l'autre sert à Êibriquer les machines et les outils. 

Les mines de houille ou hodillëres sont généralement 
situées au pied des terrains de tnmsltioa; elles se composent 
de débris de végétaux, faciles parfois k distinguer, qui se 
sont accumulés autrefois an bas de ces terrains et que les dé- 
pôts de terrains snccessiTemwt soperpoeés ont comprimés et 
durcis. 

Elles sont au nombre d'eaviroo 600 concessions, disposées 
en quatre grands groupes : 

1" Le GROUPE DU Nord. Sur le flanc septentrional dn platean 
des Ardennes, s'étend une longue bande de terrains bouillers 
formant un des plus riches gisements connus sur le globe. La 
France n'en possède que l'extrénrité occidentale, désignée sons 
le nom de q&ssin de Valbnobnnbs : ce bassin fournit k lui 
seul à peu près le quari de notre production nationale ; Ànxin 
en est la plus importante concession. 

2" Le QflOUPE DE l'Est qui, avant les événements de 1871, 
avait une grande importance due principalement au bassin de la 
Moselle, et qui aujourd'hui est réduit à quelques petits bassins. 
Le principal est celui de Ronchamp (Haute-Saône), dont la 
houille alimente, concurremmwt avec celle de la Sarre, les 
fobriques de Mnlhonse. 

Z' Le GROUPE DU Centre, qui s'étend au pied des roches du 
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Monran et autour des terraine gr&nitiiiues du Mi 
Bur ce vaste espace, les mines de houille sont m 
plusieurs sont trèB-riches, entre autres celles d'ép 
et-Loire), de Blanzy (NiÔYreJ, de Commtntry 
Braisae (Saône-et-Loire) ; le grand BASSIN D 
(département de la Loire), fournissant le qua 
production et s'étendant soua Rive-de-Gier, Se 
etc.; l'important batsin d'Alaii (Gard), celui d 
i" Aubin, etc. 

4* Le GROUPE DE L'OuEST, le molna riche des i 
au pied des granits de la Vendée et dn Haine, et ] 
raios de transition du Cotentin, reufermant le 
Boise-Loire, le bassin du Maine. 

En dehors de ces quatre groupes, on trouve i 
dans les Alpes, du ligniu, c'est-à-dire des débris 
moins complètement transformés par 1b temps, i 
etc.; et de la tourbe, terre noirâtre tonnée de vég 
composition et exploitée en général dans des 
Picardie, etc. 



69. "Km fisr. — Gomme la plupart des métat 
trouve daDB la terre, d'une part, mêlé i des substances ter- 
reuses dont on le débarrasse par des moyens mécaniques, 
broyages et lavages, d'autre part, combiné avec diverses snb- , 
stances, le plus souvent avec l'oxygène et l'acide carbonique, 
et constituant le minerai proprement dit, d'où l'on tire le fer 
par l'action dn feu. 

La France possède beaucoup de minerai de fer, qu'on tronve 
soit en filons, comme dans les Yotget et surtout dans les Pyré- 
nées, soit en couches comme au Creuset, en Francht-Comté, 
dans l'Isère, VArdiche, l'Aveyron; soit à l'état de minerai d'aï- 
lavion, ce qui est le cas le plus ordinaire, comme dans les Ar- 
dennes, la Champagne, la Bi/urgogne, le Berry, le Poitou, le . 
Périgm-d, les Landes. 

Le minerai, bien lavé, a divers aspects, le plus sonvent 
celui de petites billes pulvérulentes d'un jaune foncé ou d'an 
ronge-brun :^Ge n'est pas encore du fer. Pour obtenir le 
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métal, il faut soumettre le minerai pendant longtemis 4 nna 
chaleur intense, dn le jette, mél^ par lits successifs avec 
lïi houille, 'dans un vaste fourneau, nommé haul-fourncau 
(voir fig. 35), ayant une tinuteur d'environ 15 mètréB et 



Fig. 35. Coupe d'un haut -fourneau. H.: 151 

tODJoui^ rempli de matières incandescentes qui brûlent le 
jour et la nuit '. On obtient ainsi de la fonte ou fer allié 
à une petite partie de charbon (3 pour 0/0 en moyenne|. 

En soumettant de nouveau la fonte il l'action du feu dans 
des tours à puddier (voir fig. 361 où la flamme brûle le car- 
bone, on obtient le feb pui- du commerce. 
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Les Pyritiiet, dont le mîimai rend de trée-bons fen et 
aciers, mais en petite (quantité ; 
Le Périgord, et, près de là, Dtcasevitle (Avejron) ; 
Le Berry, dont les fers Bont reDommés, et Tiennent, en ma- 
jeure partie, du département in Cher. 

70. Kje« Industrie* |trépMP«toli*««. — Nous KTttOS 
énuméré les industries extractivee de la France, c'est-à-dire 
celles qui fonroisseat des matériaux extraits du bdI. Pour trans- 
former ces matériaux et ceux de t'agriculture m objets propres 
& satisfaire nos besoins, il faut des outils, des agents chi- 
miques ; il y a des industries qui trarailleut exclusivement & 
fobriquçr ces outils et ces agents; on les noOime industriet 

■ prépnratoires, et on les distingue en induitriet mécaniques, 
fournissant à l'homme ses machines, ses outils, ses armes et 
ustensiles divers, et en induttrùs chimiques, fournissant les 
acides, les réactifs de tout genre, les alcools, les matières pre- 
mières préparées. 

71. Le* maclalnes et outil». — La plus importante 
des machines est la machine à vapeur^ qui donne le mou- 
Tement dans tous les grands aleliers, et qu'on fabrique dans . 
presque tous les grands centres iadusiriels : Paris, Rouen, 
ie Havre (Seinelnf.), Liile, Saint-Qumtia (Aisne), Lyon, Mar- 
seille Nantes, etc. . 

La Tapeur étant deveuue l'âme de la grande industrie, on 
peut se servir du nombre et de la puissance des machines 
dans une contrée, comme de la houille et du fer, pour me- 
surer son énergie manulàcturiére. La France ne comptait, en 
IS30, que 65 machines à vapeur ,- en 1840, que 2,660 ; elle en 
compte aujourd'hui près de 30,000. Les deux départements qui 
en possèdent le plus sont : le dép. du Nord et celui de la Seine. 
Si aux machines fixes on joint les locomobiles, les machines ' 
destinées au transport, locomotives et bateaux à vapeur, on 
trouve un total de 40,000 machines, ayant une force nominale 
deplUBd'unmilliondechevaux-vapeur, c'est-à-dire prodnÎBanI 
àpëu près le travail que produiraient 7 millions de chevaux 
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de traiCou 21, milliotts de manœuvres. C'est aula 
qui est épargoée aux hommes et dont, en qaelt 
nature fait les frais. 

Les machines agricoles sont ^briquées à Pari 
pays de riche culture, à Liancourt (Oise), à Nati 
(Seine-et-Marne), à Orléans, à Bourges, etc. 

Les machines de filature et de tisiage, dans k 
l'industrie des tissus est trés-développée, à Parii 
SainC-Quenlin (Aisne), ii Lille, i. Elbeuf (Sein&Iaf 
(Bure), à Sedan (Ârdennes), à Lyon. 

hes machines -outils, machines à percer, à tara 
ter, tours, etc., sont fabriquées à Paris, à Sainl-L 
i Rive^e-Gier (Loire), partout où l'industrie du 
répandue; la chaudronnerie et la qumcailterie 
Sainl-Èiienne. à Charleville (Ardennes), à Laigle 
le département de la Somme. 

Les armes, qui sont de véritables outils de 
défendre l'homme contre une" agression étran; 
lui procurer sa subsistance par la chasse, se 
Châiellerault (Vienne), h Saini-Ètienne, à Paris, 
(Ardennes). 

72. Le* pitkdalta cblailqne*. — Gomme 
de machines et d'outils, les ^briques de produi 
s'établissent soit aux lieux oh elles trouvent le 
premières, soit aux lieux où elles trouvent à i 

produits : 

Les distilleries d^alccol dans l'Hérault, VAm 
Charenles oii le vin fournit la matière première ; i 
où la betterave fournit aussi la matière première; 

Les produits chimiques, à Paris, qui, entre autr 
comprend, depuis 1860, dans son enceinte, celle 
près de Paris, à Ivry, Vaugirard, Clichy, Anbervil 
Ouen, Saint-Denis, Argenteuil, Nanterre ; i LU 
Cobain (Aisne), à Aouen, à Lyon, k Marseitle.k Ba 

Les huiles et graisses, dans la Provence, ren 
son buile d'oUve, dans la Dord«gtu où l'on ^li 
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noix, dans la région du Nord gni fournit de lliaile d't^Iette, 
de l'huile de lin, de rbuile de colza ; 

Les bougies, à Paris, et dans sa banlieue (Ivry, Cliché, 
GentiUy, Aubervilliers, Samt-Denit), k Lyon, h Montpetlitr, 
Â Marseille, à Lille, etc. ; 

Le savon, en Provence, et ani-tout à Marteiile, à Nantes, an 
Bavre (Seine-Inf.), ft Amiens, k Rouen, etc., et à Paris, arecsa 
banlieue (Neuilly, Saint-Ouen), etc. ; 

La préparation des peavs et cuirs, dans les lieux ob l'on 
consomme la uiande, où l'on élève les bestiaux et où l'on im- 
porte les peaux, à Givet (Ardennes), à Paris, à Strasbourg, k 
Annonay (Ardéche), à Grenoble qui donne des peanx pour la 
ganterie, à Milhau (Aveyron). 
. Le caoutchouc est travaillé surtout à Paru ; 

La colle, en Flandre, k Givet (Ardenne^, k Paris. 

73. !.«« méuers de boncbe. — Le premier des besoins 
. que l'homme ait à satisfaire, avons-nous dit, est le besoin de 
$6 nourrir ; beaucoup d'industries, de concert ayec l'agricul- 
ture, y travaillent. 

La cuisine elle-même constitue, en dehors de la vie de fa- 
mille, une industrie exercée par les aubergistes, les maîtres 
d'hôtel, les restaurateurs, les cafetiers, partout où des voya- 
geurs stationnent, et sartoul dans les grandes villes, comme 
Lyon, Marseille, Bordeaux et Paris, renommé à ce titre dans 
l'Eucope entière. 

La MËUNERis et la boclangerib sont exercées, la première 
partout où poussent les céréales, avec les moulins à vent sur 
les-ptateaux et dans les plaines du Nord avec les moulins à eau 
ou à vapeur dans les Tallées, la seconde partout où vit une 
agglomération d'hommes assez considérable pour assurer à un 
boulanger un travail régulier. Parmi les villes où la meunerie 
est pratiquée en grand, on peut citer Corbeil (Seine-et-Oise), . 
au confluent de l'Essonne et de la Seine, entre la Beauce et la 
Brie, Gray (Haute-Saône), sur la Saône, Poitiers, et nos grand» 
ports, où sont convertis en farines les grains venus de l'étranger : 
Marseille, le Havre (Seine-Inf.). 
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Les pâtes alimentairts, Termicelle, 
Bont fabriquées à Paris, à Marseille, i 
Ferrand, ete. 

Les conserves de viande, de poissoD c 
sDrtûnt en Bretagne pour les sardine 
hle, etc.); Nérac (Lol-et-Garonne), à Tm 
gras; & Troyes, à Lyon, h Arles (B 
Bayonne (Basses- Pyrénées} pour la chan 
les conserves de toat genre, à Nantes i 
grands ports pour les viandes et légumes 

Les FROMAGES se fabriquent dans les n 
coup de vaches, de brebis ou de chèvref 
antres, le fromage de Maroilles (Nord), 
le Camembert (Calvados), le plus célèbre 
Normandie; les fromageries du Jura feil 
analogues à ceux de la Suisse et très-cor 
gruyère ; le fromage de chèvre du Moni- 
du Canlal le fromage de Bogveforl (A 
lait de brebis. 

Le SUCRE, qui était autrefois nu produi 
la canne à sucre, et qu'on tire anjourd'h 
de la betterave, provient surtout de i 
Nord (Nord, Aisne, Pas-de-Calais, Somr. 

La confiserie et la pâtisserie sont, en g 
grandes villes : Paris en première ligne, q 
Marseille, Rouen, Verdun (Meuse), Retn 
réputation pour quelque article particult 
brique à Parti, à Bayonne (Basses- Pyr, 
le kirsch ou eau-de-vie de cerises; la Gran 
une liqueur particulière; la plupart de 
viennent d'ailleurs de Paris. 

74. Ij« fbbrioatlon de« étolTMi. 

k la confection de presque tous les vêtei 
nombre d'objets d'ameublement. Leur f 
faire le second besoin que nous avons c 
ment ; elle constitue une des plus impi 
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l'industrie humaine, et coDQpread elle-même tm grand nombra 
d'industries distinctes. 
Lesmatières premières employées à cette folirication sont : 

1" des FIBRES TEXTILES VÉGÉTALES, à SaVOil : le COTON. dUVCl 

- végétal exotique, que le commerce apporte en France et avec 
lequel on fait les cotonnades, etc., le chanvre et le lin avec 
lesquels on fait la toile ; 2° la laine des moutons, avec laquelle 

- on fait le drap et les lainages, la som, avec laquelle on* fait les 
soieries, et les poii^, poils de chèvre et autres, que l'on mélc 



Fl^j. 37. Oiiïriires lissari -ir U lo le, 

souienl avec d'autres ttxUlcs et dont on fait en eénéral des 
etotres du fantaisie. 

En assumbhnt, en étirant et en tordant ensemble plusieurs 
fihres textiles, on obtient du PiL ; opération qui se fait quelque- 
fois encore, dans les campagnes, par la main des paysannes, 
aujourd'hui dans les filatures, par di!s procédés mécaniques. 

Entre des lîls rangés parallèlement les ans aux autres, de 
manière à former ce qu'où nomme une chaîne eC montés 
sur un métier (voir lîg. 37), une "ouvrière passa un lil trans- 
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Tersal, tantôt au dessus, tanUt au de^ous d'à 
de chaîne, et, par cet entrecrcûsemeat, prod 
élofTe. 

Lea principaux tissus sont : 

1° Les COTONNADES, qui comprennent une 
riélé de tissus,. tissus blancs, tissus teinta et ti 
dont les fabriques forment quatre grands groi 

Le groupe de l'EsT, dont le principal marcb 
1871, était Mulhouse, renommée pour l'exce 
sus imprimés; U ne dous reste de ce cOté que 
la Lorraine et de Troyes; 

Le groupe de Noruandie, dont le marc 
BODBN, avec sa banlieue (Danietal, etc.), et o 
core Evreux, Falaise (Calvados), Fleri (Orne] 

Le groupe du Nohd dont le marctié le pli 
Saint-Quentin (Aisne), et où il faut citer Am 

Le groupe du Lyonnais, doat le centre esi 
utie par ses belles mousselines brodées, et o 
core Roanne (Loire) et Vichy (Allier). 

Entre ces quatre grands'groupes est situï 
marché de France, où sont expédiés la plu 
de .l'industrie cotonnière comme de tou 
tissas. Paris, dans ses murs ou dans les 
banlieue (Clichy, Puteaus, etc.), tisse, et 
apprête, teint, imprime les étoOes qui lui 
écru. 

2' Les TOILES et tissus divers de chani 
jute, dont les Mriques forment trois grai 
tlans la HËaiON dd Nord-Ouest : 

Le groupe de la Flandre, dont le centre < 
il fiiut citer encore, dans le voisinage de I 
(Nord), Dunkergue (Nord), Valenciennes 
(Nord) ; plus loin, Abb^lle (Somme), Al 
Imporlant, Saint-Queniin (Aisne); 

Le groupe de la Normandie et du Maine 
portant marché est aujourd'hui le Mans, et ( 
core Lavai (Mayenne), Fresnay (Saraie), Li 
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Ffmouttert (Orne), Vire (Calvados), Bemay (Enre), et, pliu 
loin, Angers et Cholet (Uaine^t-Loire) ; 
Le ^Dpe de la Bretagne qui ta.it sortont dea toiles fortes, 
Hors de la région dn Nord-Oaest, le tiBsage de la loUe est 
pratiqué dans lee campagnes pour la consommalioa des habi- 
tants, sans donner lieu à nn commerce notable, excepté sur 
quelquea points, tels que les Vtaget, le Biam, Vow-on (Isère), 
et Parit avec sa banlieue. 

3* Les LAINA.OBS, dont les drjlps, c'est-à-dire les étoOës faites 
en laine cardée et foulées après le tissage, constituent le - 
genre le plus important; ont -leors Ëibriques distribuées en 



Le groupe du Nord, où se trouvent RouB&ix et Tia-ec^; 
tt Calaiu, Fourmiu (Nord), SavalrQux/Mxn et Cuûs (Aisne), 
Amiens, AbbeoilU {^omma); 

Le groupe de la fftTrmundte, dont les fabriques les plus im- 
portantes sont Elbbuf (Sefne-Inf.), Lodvibbs (Eure), puis 
Lisiéux (Calvados), Vire (Calvados) ; 

lie groope dea Ardtnnes, dont les deux grands centres sont 
Sbdâ^ (Ardennes) et Reims (Marne) ; 

Le groupe de la Lorraine, dont les ^briques les plus im- 
portantes sont à Nancy ; 

Le groupe de nsère, dont le centre est & f tenne ; 

Le groupe du Lahguedoc, où l'industrie des draps est trës- 
aneiepne et dont les principales fabriques sont Lodèvt et 
Bédarrieux (Hérault], Carcassonne, Mazamet (Tarn). 

Le groupe dn Centre ou plutôt les fabriques disséminées 
dans le centre de la France, comme Limogti, Châieaurouo!, 
Bomoranlin (Loir-et-Cher), Orliani. 

4" Les SOIERIES, comprenant les étoffes unies, les étoffes 
façonnées, les Telonrs, les rubans, etc., fabrication de luxe qui 
rat concentrée sur un petit nombre de points ; 

Lyoh qni fait les étoffes de tout genre ; 

Nîmes qui fait des soierieB légères ; 

Saini-Étiense qui lait les rubans ; 

Tows qui iait les étoffes d'ameublement ; 

Paris qui, cultivant toutes les industries de luxé, bit des 
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lellerie se fkil à Paris, à Ttiiei 
t Nogmt (Haute-Marne), k CliâU 

m IndDMtrtea dn tranapor 

voyagenrs et les marchandisea, 1 
( des navireB pour la mer, des 
•s voitures et des charrettes pour 
t des wagons pour les chemins ( 
3 de guerre, dans les cinq poris n 
:rce, dans les ports marchauds, 
iordtaux, h Marstille, etc.; 
eaux, sur le bord des fieuves; 
titres de luxe, dans les grandes y; 

MJWIiVM, qui sont aujourd'hui k 
irt sur terre, dans les grandes U! 
'arit, au Creusot (Sa&ue-eMiOin 



■ besoins de I^ntelllicene* 

ice sont satisfaits par I'imstbd 
e la France, les iNsimiTBDR 



dans les villes, et surtout dans li 

iHS et MAITRES de tout genre, po 

ipérieur. 

ipandre l'instruction et commu: 

es objets matériels que fournis 

ITBRIB, exercée à Angouléue, à . 
. (Seine-et-Oise), an Marais (Seii 

fBRiE, exercée à Paris (et env 
Corbeil), à Lyon, k Toia-s, à Lii 
s villes, reproduit mécaniquec 
mique, l'écriture' et donne les liv 
are que vendent tes libraires. 
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La gravure et la lithographie sont des indmtries exercées 
à Paris pour tous les genres, et pour le genre dit imafi^rie à 
Êpinal; la photographie est exercée à Paris et répandue aa- 
jourd'hui dans presque toutes tes villes. 

Les imOiimenlt de précision, qui serveot aux astronomes 
et aux pbysicieuB, sont ^briqués eu majeure partie & Parit. 

Les instrumenit de mutique, k P<av, k Château-Thierry * 
(Marne), à Mirecourt (Vosges). 

80. Il» ppodncUon Indnatrielle. — La productiotl iu- 
duslrielle de la France est très-variée. Grilce aux progrès de la ■ 
science et à l'accroissement des capitaux, elle s'est considéra- 
blement développée depuis le commencement du dix-neuvième 
siècle, sous le régime de la liberté dn travail. C'est dans les 
régions du Nord-Ouest, du Nord-Est el dans le Lyonnais 
qu'elle est le plus active ; cette activité y est due soit à la ri- 
chesse du pays, soit à la présence de la houille, soit aux habi. 
tudes laborieuses delà population. Paris est de beaucoup le 
centre le plus important, et le seul oti l'ou trouve presque 
toutes les industries réunies. 

Qdbstiohnubs, — Quels tout les prindpaui ordres de besoms aux- 
quels t'bomme ealisfait par son induBtrieî — Qu'entend-on par une 
carrière el une mine î — Quel rapport les indualries eilraclive» onl- 
elleB avec la géologie 7— Où eIploile-^on legraniiî— l'ardoise î — le 
marbre î — la pierre lithographique 7 — Quelles sont les principales 
carrières de pierre de taille î — Quels avantagea a eus Paris pour la 
conetruclioD de ses maisons el édiSces ? ~ A quoi sert la meulière T 
— Qu'exploite- t-on à la Ferlé- sous-Jouarre T — ï Fontainebleau? — 
Où extrait-on le plaire î — Où fail ou de la cbaus ? — D'où Tient le 
, kaolin î — Qu'est-ce que le sel gemme ? — D'où vient le sel marin ? — 
Kominer les groupes d'eaux minérales T — Quelles saut les princi- 
pales eaux des Pyrénées î — du Cenlre î etc. — D'où nous vient le 
plomb î — le manganèse T — Où. senties principales usines où l'on 
prépare te enivre, le zinc î etc. — Faire connaîtra les groupes de 
houillères î — Quelle est la production du bassin de "Valenciennes T — 
Dire les bassins du groupe du Centre. — Où Irouve-Uon le minerai 
de ferf — Disiinguer le fer, la fonte el l'acier, — Enumérér les prin- 
cipales usines de la Nièvre. — Dans quel département est le Creusot 7— 
Qu'estH^e que Rive-de-Gîer ? — Quelles sont les principales régions 
de la production du fer T — Définir Teipression d'industries prépara- 
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tabriqur-L-on le plus de 

les macbme« iJe France 
iee machines de tissage? 

sont les principales fabri 
l'où nous riennenl les p 
tncre?etc.— Pourquoi le 
ourquoi prépare-l-an dea ; 
|uoi fait-on leB tissus ? ~ C 

des colonnades î — des 

— il Tours r — i Maza 
iriques de tapis T — de d 
? — de faïences } elc 
,n de navires T - 
s oii rinduslrie< 
<n du granit i 
rication des soieries à Lyi 

- par l'induBlrie extraci 
[es, etc., — par l'élevag 
le Languedoc, — par l'i 
E nom ère r les principale 
, — les principales rich< 
ia, el«. — Quelles indusl 
îine î - te Rhône ? eic. 

- Tracer, i l'aide d'une 
marbre, — ta meulière, e 
ers. — Marquer les princi 
illes qui fabriquent des 

- des toiles. 
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ONQUIÈME PARTIE. 
LA oëoarapbie: cohmerciai^. 

(Voir les carie» économiques et la carte politique.) 

81 . x^ ooiqmeree. — Le couuEBCE a pour objetde livrer 
aux cou sdm mu leurs les produits de l'aji^iculture et de l'in- 
dustrie. Il consiste tantAt dans le transport des marchandises 

. du lieu qui les a produites au lieu oii Je besoin de les pos- 
séder se fait sentir, lanlOt dans la simple accumulation de 
ces marchaDdises entre les mains du négociant, qui les con- 
serve jusqu'au moment où les consommateurs les vieudront 
acheter. 

■ Il s'exerce, soil sur les produits de l'agriculture et de l'in- 
dustrie indigënes, en donnant lieu à des échanges de produits 
«entre concitoyens, et, dans ce cas, il s'appelle le commerce 
INTÉMEEB ; sOit sur les produits des contrées élrangères, 
apportant à la France, en échange de ses propres produits, 
les denrées des régions tropicales, des matières premières, 
des objet» qu'elle ne fabrique pas ou qu'elle fabrique moins 
avantageusement, et, dans ce cas, il s'appelle le couubhce 
EXTÉBIEOB. 

Le commerce consistant dans l'échange, c'est-à-dire dans le 
transfert de la marchandise des mains d'un propriétaire entre 
les mains d'un autre propriétaire, et étant ie plus, souvent 
accompagné du transport d'un lieu dans un autre, ne saurait 
se passer de moyens de communication, les uns servant à 
l-'échange même et comprenant les monsaies et mescres, les 
autres servant au transport et comprenant les voies de commii- 
NiCATJON traicées par les hommes sur la terre ou sur les coun 
d'eau, él la navigation sur la mer. 

82. KiCB monnaie* et me«ut>e«. — Les monnaies et 

. . mesures françaises sont fondées sur le système décimal, et ont 
pour principe le uèthe, unité de longueur qui a été déduite 

6. 
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d'une mesure de la terre calculée vers la fin 
siècle (la 40 millioniÈme partie d'un méridie 
tour de la terre). 

Les principales mesures sont: 

Le mètre et le kLomètre (1,000 mètres) i 
longueurs; 

Le mètre carré et l'hectare (10,000 mètres ca 
rer les surfaces; 

Le litre (1 décimètre cube) et l'hectolitre 
mesurer les capacités ; 

Le gramme (poids d'un centimètre cube 
gramme (1,000 grammes) et la tonne (1,000 ki 
mesurer les choses pesantes. 

L'unité monétaire est le franc, contenant, 
poids de 4'',5U d'argent fin et Osf.SO cent, de ci 

Les monnaies, frappées dans les hôtels c 
Pabis, Strasbourg et Bordeaux, sont : 

t" En or, les pièces de 5, 10, 20, 50 et 100 frj 
nue Taleur réelle égale à leur valeur nominale 

2" En argent, les pièces de 0,20, 0,50, 1 fr. 
peu moins de valeur réelle que de valeur nom 
de S fr. ayant une valeur réelle égale à sa va 

3" En bronze, les pièces de 1, 2, 5 et 10 
Èeaucoup moins de valeur réelle que de valei, 

83. iweB i-oates. — ■ Les fleuves sont d« 
qui marchent », dit avec raison Pascal, c'est- 
chemins presque aplanis sur lesquels, à la desi 
pousse et conduit de lui-même les fardeaux. ( 
en a fait les Mis, l'homme, même dans les 
grossières, les trouve et en profite : c'est le 
que te commerce a commencé. Mais les fleuvi 
pas partout. Il a d'abord fallu relier par des n 
fleuve à l'autre, puis une ville à une autre 
plaine, et les routes ont été construites, C 
France : 

1> Les routes nationales, enb^tenues aux 
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pw l'adminwtratioa des ponts-el-chaaBsées, parce que ce 
sont de grandes routes sillonuaal la France ou intéressant 
toute la France; elles ont une longueur de 37,000 kilomélres-, 
2" Les roules départementales, entretenues aux frais d« 
déparlements, et ayant une longueur de 4S,000 kilomètres ; 

I 3" Les chemins vicinaux, entretenus par les communes ou 
par certains groupes de communes intéressées, et mesurant 
plus de 500,000 kitomélres. 

1 4" hesKhemins r 



84. I^B oannux. — Les routes n'ont pas fiiit abandon- 
ner les rivières, et, à mesure que la ricbesse et la sollici- 
tude pour le commerce ont &it construire des cbemios, elles 
ont poussé également à améliorer les voies fluviales, et, 
pour cela, à établir des chemins de halagc, à approfondir le 
. chenal, etc. Les principaux inconvénients de ces voies flu- 
viales consistent dans l'irrégularité du régime des eaux, dans 
la difiiûullé de remonter un courant rapide, dans l'im- 
possibilité de faire passer les bateaux et leur chargement 
du bassin d'un fleuve dans un autre bassin : on y a remédié 
au moyen des CANiLQx, rivières artiflcielles, dans lesquelles 
on maintient un niveau d'eau à peu près conslaut, et dont 
on modèro le courant par une pente calculée et, le plus 
souvent, par des écluses >. C'est par le moyen des écluses 
qu'on a pu construire les plus utiles des canaux, ceux qu'on - 
nomme canaux dejoncUon, qui relient deux fleuves en fran- 
chissant la ligne de partage de leurs bassins. On nomme 
canaux latéraux ceux qui suivent le cours d'un fleuve et en 
-focilitent la navigation. 

1. L'éclnae e*t ud bainin Cermé par deux portes et arrêtant, comme 
on barraga, le cours de l'eau. Quand on ouvre la [wrte inférieure, on 
met l'écluse en communication avec la partie infËrieure du canal, et, 
l'eau du bassin «'abaissant au niveau de celle partie, les bateaui peu- 
vent entrer sans effort dans l'écluse. On ta ferme alors, et, en ouvrant 
avec pri^caution la porte supérieure, on met l'écluse en coramuni- 
. cation avec la partie supèHeure; l'eau montant an niveau de celte 
partie, les bateaui peuvent sans effort sortir de l'écluse après avoir 
en réalité monté une pente qu'iU n'auraient pu Iranchir contre un cou- 
rant rapide, 

c .,11 =tt n Google 



lOî r.ÉOORAPHIE DE U FBAN( 

l'Le bassin de la Seine, dont lea Toi 
vergenl vers la capitale, présente le réses 
et est relia à tous les baselns limitrûphes 
vants : 

Le CANAL DB Saimt-Quektih, qui pai 
(Aisne), de l'Oise, gagne la Somme, ai 
(Aisne), rejoint VEscaul près de Camt 
tant d'un côté le canal latéral à la S 
la navif^tion de la rivière, et aboutis 
au réseau des canaux de la Flandre, q 
sans écluses dans les plaines unies du 
muniquer entre elles toutes les cités populei 
industrielle ; 

Le CANAL DB LA Saubre, qui s'étend 6 
Landrecies (Nord), réunissant l'Oise fi la Se 

Le c&NAL DES Abdennes, réunissant, ' 
dennes) à Neufcliaiel (Ardennes), la Weud 
versant l'Argonne au défilé du Chf nc-Popu 

Le CANAL DE LA MARNE AU RhIN, qui, ( 
(Marne), sur la Marne, aboutit, près de 
Rhin ; 

Le CANAL DE Bourgogne, qui comme 
ITomM et de l'Armançon, et gagne la Sa( 
Losne (Côte-d'Or) ; 

Le CANAL DD Nivernais," qui commenci 
Vïonne, et débouche à Decize (Nièvre), dai 

Le CANAL DD LOING, qui commence 
Marne), prés du confluent du Loing et d 
Montai^is (Loiret), se sépare en deux brai 
le canal de Briare qui débouche dans la 
ret), et, d'autre part, le canal d'Orléans qu 
Loire à Orléans. 

La Seine canalisée elle-même dans so 
de Troyes ù Mareilly (Aube) et sur quelqi 
trouve ainsi, grâce à ces sept canaux, mise 
avec tous les fleuves qui l'environnent, 
Sambre et Meuse, Moselle et Rhin, Sa6ne 
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-Dans l'intérietir du bassin, on trouve encore plusican aatres 
canaux dont les principaux sont : 

Le canal de i'Ourcq, qui part de Mareuil (Oise) et se ter- 
mine à Paris, dans le vaste bassin de la Villelte qu'il ali- 
mente; ce bassin Ini-méme sert de réservoir an canal Saint- 
Denis et au canal Saint-Martin, devenu souterrain, lesquels 
permettent à la navigation entre la haute et la basse Seins 
, d'éviter le passage plus long par Paris. 

Cependant la canalisation du bras méridional de la Seine, a 
Paris, et l'installation du louage, c'est-à-dire du remorquage i 
la vapeur à l'aide d'une chaîne, ont fôcilité ce passage, beau- 
coup plus fréquenté aujourd'hui que le canal. 

Le canal - e la Marne à l'Aisne, qui dessert Reims (Marne). 
2* Le groupe de la Loire est moins richement doté, il 
possède, indépendamment des canaux qui le relient à la 
Seine : 

Le CANAL nu Centre, qui, de Digoin (SaOne-et-Loire) sur la 
Loire, gagne la Saône à Châlon (Saône -et -Loire) ; 
■ Le CANAL Dd Behri , qui, de Marseille (Cher) snr la 
Loire, jusqu'à Tours sur la Loire, parcourt une contrée 
également ricbe en houille et ep fer, gagne le Cher & 
Saint-Amand (Cher) et se prolonge jusqu'à Montiuçon (Allier); 
les CANAUX DE Bbetagnb, qul, parlant de Nantes, sur la 
Loire, rejoignent, d'une part, Lorient (Morbihan) et Brest 
(Finistère); d'autre part, Benne* et 5ami-Jlfa/t) (Ille-et-Vi- 
lalne] ; 

La Loire elle-même est canalisée de Roanne (Loire) à Briare 
(Loiret). 

3* Le groupe du Rhûne, indépendamment des deux com- 
munications déjà indiquées (canal de Bourgogne, canal du - 
Cente), possède le canal du RhAne Atl Rhin, qui part de la 
Saône prés de Saint-Jean de Losne (Côte-d'Or), et se termine 
dans le Rhin, prés de Sirashourg, 

Le canal de Gisors à Rive de Gier. Le canal <r Arles {BoacbeS' 
du-Rhône) à Bouc et le canal de Saint-Louis, qui facilitent la 
navigation du bas Rhône, rendue impraticable par l'eusable- 
ment des embouchures; 
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Le canal de Beaunaû-e (Gard), qui se prolonge 
Bur le Rliùoe, jusqu'au canal du Midi. 

' 4» Le groupe de la Garonne est séparé des i 
Massif central ; aussi ne posséde-t-il qu'un seul c 
tion. C'est le canal m Midi, uq des premiers i 

'. de l'art des ingâaieurs français, construit par Ri 
règne de Louis XIV. Ce canal part de la Garonne 
traverse le col de Naurouse, dessert Narbonn 

' au bofd de la MédiierTanée, à Cette (Hérault), 
tinue, à travers les étangs qui bordent la Médil 
le nom de canal des Étangt jusqu'à sa jonction 
de Beaucaire, 

85. Eies modes de transpopt. — Un eh 

son dos 100 kilogrammes ; il traîne, dans une i 
une bonne route ordinaire, 1,000 kilogrammes; t 
parfaitement unie et munie de rails de fer, q 
beaucoup le frottcmcntdes roues, il traîne 10,000 
SOT un canal sans courant, en allant au pas, il tra 
logrammcs : de là l'avantage, au point de vue d 
d'une route sur un sentier de mulet, d'une boni 
cne mauvaise, d'un canal sur une route, dans I< 
ne cherche pas la vitesse. 

L'invention de la locomotive, c'est-à-dire d'un 
vapeur mobile et capable d'entraîner de lourds fan 
route suflisamment plane, a donné une grande in 
roules munies de rails, déjà employées dans cer 
stances, en particulier dans des exptoilations de 
sont nés les chemins de fer. 

86. IL«» ohemln* de far. ^ UN GHBUIN 
siste donc en une voie aplanie autant que possil 
remblais ou de viaducs dans les terrains bas, 
ou de tunnels dans les terrains trop élevés, et n 
de fer. Sur cette voie circulent des locomotives e 
trains composés soit de voitures pour les voya 
wagons pour les marchandises ; une locomotive à 
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peut, snr une voie bien plane, trôner jusqu'à 700,000 kilo- 
grammes. 

Les chemins de fer français ont une longueur de plus de 
21,000 kilomèlres et forment uQTasle réseau dont leceotreest 
à Paris, et doot les diverses lignes suivent te plus souvent les 
vallées des neuves et des rivières ou la direction des cariaux. Ils 
eoDt esploilés, pour la plupart, par six grandes Compagnies, & 
savoir : 

1» La Compagnie de L'Ouest, qui possède quatre grandes 
lignes : ■ 

La ligne de Paris au Havre par Rouen, dont tes embranche- 
ments desservent Dieppe (Seine-Inférieure), Elbeuf (S.-Inf.), 
Pécamp (S.-Inf.), Louviers (Kure) ; _ 

La ligne de Cherbourg par Eereux, Lisieux, Caen qui se Aé- 
tactie de la précédente à Mantes (Seine- et Oise) et dont les 
principaux embranchements sont ceux de Trouvillc et Hon- 
neur (Calvados), de Serquigny à Rouen, de Laidle (Orae), de 
Saint-LÔ ; 

La ligne de Brest (Finistère) ou ligne de Bretagne, par Ver- 
sailles, Chartres, le Mans, Laval, Rennes, Saint-Rrieuc. 

La bgne de Granvitte (Uanciie), par Iti-eux, Laigle, Argentan. 
Les principaux embranchements sont ceux de ia ligne it An- 
gers à Mezidon (ligne de Caen) par le Mans et Alençon, celle de 
Laval à Caen par Fiers, celle de Redon d Saint-Malo par Rennes. 

Ces quatre lignes sont désignées sous le nom de ligues de 
Normandie et de Bretagne; elles ont leur principale giire à 
Paris, sur la rive droite de la Seine, et desservent les environs 
de Paris, Auteuil, Saint-Cloud, Versailles (par Asnières), 
Saint-Germain, Argenteuil (par Colombes) et'Ermont, où elles 
rejoignent le riSseau du Nord.) 

2* La Compagnie du Nurd, qui possède quatre grandes 
ligues : 

Li ligne de lille, qui i'Arras, s'épanouit dans la Flandre, 

% par divers rameaux, snr Douai, Lille, Valenciennes, Dunherque 

(Nord), etc., et communique avec les chemins de la BiiLGiQDE 

{Bruxelles, etc.). Ses priocigaux embranchements sont ceux de 

Creil (Oise) k Beauvais et d'Amiens à Laon. 
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La ligne d'Italie, qui se dëtacbe de la précédente à MAcoo el 
i Lyon, et j^agne, d'one part, la Sdissb par Genéue, et, d'aulre 
par!, par Clvambéty, avec embftncliement sur ilnnecy, tra- 
verss-les Alpes par le tunnel de Fréjus (12 kilomètres i\\) pour 
bg' rendre en iTAUS, à I^rin: 

La 2ipne' du Bourbonnais, qui se détache de la précédonle à 
Villeneuve- SaiDt-Georges (Seiae-et-Oise) et à Moret, dessert 
Nevfrs, Moulins, ClermUM Fgrrand, se prolonge directement 
Jusqu'à Nimes, par Atai\ ; elle se relie, d'un côté, à la ligne de 
JjTon par diverS embranchemeniB, de Nevers ou de Moulins & 
ckdlons-sw-Saàne^àeGanmt'à Saint'Êtienne et à Lyoa par 
Roanne et par Le Puy t Saint-Êtiemte, de l'autre cdtéà laligue 
du Centre. ' 

5» La tlompagrie d'ORLÉAKS, qui comprend 3 grandes lignes: 

La ligne de BordeaxiX par Orléans. Biuis, Tours, Poitiers, 
Angoutême, avec les embranchement de Tours à Vendâme (Loir- 
el-Cher) et au Jfans, et avec les ohemins des Charentes, qui 
forment un réseau particulier et qui desservent liiort et la 
ItacMle, Cognac (Charerite-lnrérieure) et Ângoulime ; 

La ligne de Bretagne, qui se sépare de la précédente k Tours, 
dessert Angers, Nantes, Vannes, Quimper, etrejoint la ligne 
de Brest, avec embranchements sur Saint-lfaxaire, sur Pontivy 
(Morbihan), snr la Vendée et les Charentes, La Hoche-sur-Yon, 
les Sables-ifOlonne (Vendée), liiort, la Rochelle'; 

La ligne du Centre, qui se détache de la première à Orléans, 
dessert Chdtetmrouat, Limoges, Périgucux, et aboutit à Agen, où 
elle rencontre'Ie réseau du Midi -, elle possède de grands em- 
braachemenls transversaux, dont leju-ëmier sTètend de Tours à 
Saincaize par Bourges ; le second de Poitiers à Gannat et Moulins 
p^r Guéret, le troisième d» Uoulras à Ârvanl par Périgueux, 
Brivc (sOBS-embPanchemeDls sur Tulle), Figene, Auritlac ; de 
Figcaci Toulouse avec sous- embranchements sur Rodez ctAlbi. 

Ces cinq grandes Compagnies ont leur tête de ligne à Paris 
où leur' réseau est'réli* par le chemin de ftr de petite Ceinture, 
et celui àegrande Ceinture. 

6* La Cooipaguie du Midi, dont la tête est à Bordeaux, et qui 
comprend deux grandes lignes : 
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La liyne de Dayonne oa lig[ie de 
chemenls desservent Monl-de-Marsa. 
des Pyrénées, el rejoignent à Toulom 

La ligne de Bordeaux à Cette (H 
Montaufian, Toulouse, Carcassonne, N 
menls d'Ageti à Tarbes par Auck, à 
NarbOQne en EsPAQKB par Perpignan 

87, (,R clrculntlon. — La soi 

routes, qui est considérable, n'a pas 
mins de fer; mais elle s'est dépli 
parallèles aux lignes ferrées ont pi 
daires, perpendiculaires à ces ligne 
ont gagnC, Les voies navigables, mal 
mie de traction, sont inférieure? ob 
pour eux la rapidité eA la régularité 
gi'ès de leur tralic est-il lent; né: 
masse considérable de marchandise 
la moitié de celles que tran^orlegt 
vigalion ù vapeur du baesiii de la 
tiers de celle de tous les autres bass 

Les chemins de fer 4xansporlciit ■ 
de 140 millions de voyageurs, dont la 
des trajets inférieurs ù.:iO kilom., el 
marchandises, qui font g^néralem( 
150 liilométres. 

La poste, qui transporte les lettres, 
au nombre de près de 300 million 
qui expédie beaucoup plus de 8 n 
aussi au nombre des inoyen^de ciVi 

83. Lu nuvifçalion mni-iUm 

lime comprend la navigalion sur 1) 
des fleuves jusqu'au point oii la m 
elle est divisée en cabotage ou n 
navigation au long cours. 
Le cabolage el la péclie côtiére, i 
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plus de S5,000 liateaux ou navires qui, tous réunis, ont unû 
contenance d'environ 3 millions de tonnes. Les porta où le 
cabotage est le plus actif sont Marseille, te Havre (Seine-Infé- 
rieure), Bordeaux, Nantes, Rouen, Dankerque (Nord), Cette 
(Hérault}, Gravelines (Nord), Boulogne (Pas-de-Calais). Dieppe 
(Seine-Inférieure), Douamenei (Finislèri;), Granville (Manclie) 
se livrent surlout.à Ja pèche. 

La navigation au loiig cours, qui s'étend à tous les pays hors 
de France et à laquelle se rattache- la grande pèche, emploie 
15,000 navires à voiles et plus de 500 navires à vapeur, jau- 
geant, en tout, 1 million de tonneaux. Elle a lieu, en premier 
ordre, entre la France et VAngletene ; en second ordre, entre 
la France et l'Italie, la Turquie, l'Espagne, !a Russie; elle a 
son point de départ dans nos grands ports : MABâBiLLK ET le 
Havre (Seine-Intérieure), au premier rang ; Bordeaux, Nantes 
Dankerque (Nord), Cette (Héraull), Saint-Nataire (Loire-Infé- 
rieure), etc., au second. 

iJe ces différents ports partent des services réguliers de pa- 
quebots. Les plus importants fiont ceux de Calais, de Boulogne 
(Pas-de-Calais), de Dieppe et le Havre pour l'Angleterre; du 
Havre (Seinu-Inf.) pour New York (États-Unis d'Amérique); 
ic Saint-Nataire (Loire-Inf) pour les Antilles et le Mexique; 
de Bordeaux pour VAméHque du Sud ; de Marseille pour toutes 
les côtes de la Méditerranée (Algérie, Espagne, Italie, lîgïpte, 
Échelles du Levant, Turquie, mer Noire), et, au delà de 
' l'isthme de Suez, pour l'Asie méridionale et orientale (Indes, 
CocUinchine, Chine, Japon, etc.). 

89. K« commepce IntËrleur-, - Le GOMMEHCB INTâ- 
RlEoa s'exerce sur tous les produits de l'agriculture et de l'in- 
dustrie françaises qui ne sont pas immédiatement consommés 
par les producteurs et sur tous les produits importés de l'étran- 
ger. 

On distingue le commerce en détail qui a pour objet de 
satisfaire immédiatem<^nt aux besoins journaliers de la popu- 
lation, et qui se fait d'ordinaire entre marchand et consom- 
e en gros qui a pour objet de former lea 
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grands approTisionnemeats et qui a lieu ( 

premier est exercé dans tous les centres d 

d'autant plus d'activité que la population 

Paris, Lton et Marseille tiennent à i 

rang. Le second est exercé surloul dans . 

population, autrement dit de consommai 

"— '— "'" ''"18 les grands centres de pi 

18 les ports de coramer 

ui servent de tête de lign 

réquentées. 

cor« dans certaines foire 
me» et celle de Guibray (G 
^e marché le plus imp{ 
ïsttaux, à Paris, dît man 

mepce ext£Heup. — 

ui a déveioppé les rappo 
pays ne se suffît pas enlii 
nains objets, matières prc 
cnrées, qu'il doit deman 
achète; mais comme ceu 
uitement, il faut qu'il les 

valeur précisément équii 
]n industrie ou en méiai 

la France. On appelle ti 
n pays tire de i'étrangi 
ils qu'il fait sortir de ses 

an pays agit comme sim 
]c ses négociants ou seu 
ransport des produits d'u 
étranger : c'est ce qu'on i 
B transit, entrant et sortai 
à l'exporta tion, 
! ginà-al ou total de la I 
transit, est aujourd'hui c 
rès de 4 milliards et demi 
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de 4 milliards SOO milIioQs it F exportation, Ea retranchant 
le IntQsit et le mouvement des entpcpois, le commerce dit sfi- 
cial est de 7 milliards et demi de francs. 

L'iuiporlalion des produits étrangers en France cousisle sur- 
tout en matières premières, à savoir : 

Eq FiPHES TBXiiLBs : SOIE, apportée d'Orient ; coton, ap- 
porté des États-Unis, de l'Inde et de l'Egypte; laine, appoN 
tée d'Australie, du Cap, etc. ; lin, apporté des rivages de la 
Baltique ; 

En DENRÉES COLONIALES : SDCRE dc9 Colonies françaises, des 
Antilles, etc. ; café, tabac, etc., apportés des régions tropicales ; 

En uËTACi, tels que cuivre, plomb, tine, étain, etc., apportés 
d'Angleterre, du Chili, de Belgique, des Pays-Bas, etc. ; 

En HOoiLLE, apportée d'Angleterre, de Belgique et de Prusse; 

En PBADX, apportées des rives de la Plata, etc. ; 

En GËHÉALES, apportées dans les années de disette, tantôt de 
la mer Noire, tantôt des Ëlals-Unis ou de quelqne autre point 
ayant eu une bonne récolte l'année luéoie où la France en 
avait une mauvaise. 

Les principaux articles manufacturés qu'importe la France, 
sont : 

Les TISSUS d'Angleterre, d'Allemagne, de Belgique, etc. ; 

Les MACH1NE3 d'Angleterre ou do Belgique. 

L'exportation des produits français à l'étranger, consiste, 
au contraire, principalement en objets manufacturés, à savoir : 

En TISSUS : Tissus de soie, tissus db lainb, TisstJs de co- 
ton ou DE CHANVRE, dcstioés à l'Angleterre, aux Ëtats-Unis, ù 
' l'Allemagne, à la Belgique, etc.; 

En ARTICLES DE TOILETTE et Eurlout de LINOERIB, destinés à 
l'Amérique, à l'Angleterre, à l'Egypte, etc. ; 

En PRODUITS chimiques ; 

En SUCRE, destiné aux pays du Levant, etc.; 

En PEADX et ouvrages confecUonnés avec des peaux. 

Les, principaux produits naturels qu'elle exporte sont : 

Les VINS, qui sont recherchés dans le monde entier ; 

La SOIE, qu'elle envoie en Angleterre, en Sirisse, etc. ; 

Les CÉRÉALES, qu'elle exporte en grande quantité dans les 
années où la récolle est abondante. 

Google 
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Ea somme, les paya avec lesquels la Fra 
relalions commerciales les plus suiviiis, tan[ . 
l'exporlalion, sonl, par ordre d'importance : 
BËLGiQUii, la Suissa, I'Italie, I'Allemaone 
l'EsPAONE, la TuHQDiB, Le commerce avec I 
plus de 1 milliard 600 millions de franca; 
les pays qui ne sont pas nommés ici est iDfét 
d'eux à 200 millJoua. 

91. L«s Rrnnde* villes. — C'est dan! 
villes que l'induslrie et le commerce ont, ei 
d'activilÉ. On compte en France m uf villes t 
dépasse 100,000 dmes, à savoir : 

Paris (1,988,000.), situé sur les deux i 
capitale de la France, siège ordinaire de i 
administrations centrales, tête de ligne de 
chemins de fer, le plus actif foyer induslri 
marché commercial delà France; 

Lyon C312,0U0 hab.J, situé au confluent 
Rhône, centre de l'induslrie de la soie ; 

Marseille (318,000 iiab'.), la plus ancienr 
la Gaule, le port et l'entrepôt de commerce le 
la France; 

BoRDEAOX (-215.000 hab.), situé sur la Ga 
du fleuve où peuvent encorere monter les gn 
de commerce la plus importante de la régit 

Lille (162,000 hab.), ancienne capitale de 
de l'industrie du lin, et le point le plus ir 
mercc et de l'industrie dans le nord de la Fr 

Toulouse (131,000 hab.), ancienne capital 

Saint-Etienne (126,000 hab)., centre de 1 
houille du bassin de la Loire de l'industrie < 
rubans. 

Nantes (122.000 hab.), situé sur la Loire 
et de commerce dont Saint-Nazaire est en qu( 
port; 

Rouen (104,000 hab.), situé sur la Seine, 
de la Normandie, un des centres les plus imj 
trie du colon. 
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Avec ces villes, il faut citer 1" lus quinze villes qui ool de 
-100,000 a 50,000 habitants,le Mans, Rennes, OrUans, Brest, Toti- 
. Ion, le Havre, Roubaix, Amiens, Reims, Nimes, Montpellier, An- 
gers, Limoges, Nies, Nanay; 2° les porta les plus imporlants 
apcfg ceus qui ont été déjà cilés, Boulogne (Pas-de-Calais), 
Hunkerque (Nord). 

92. E.'activicâ du commerce. — 11 en est du com- 
merce comme de l'agriculture et de l'industrie; grlce à la ri- 
chesse croissante de la France et à l'amélioration des voies de 
cotnmunication, it s'est considërablemenl développé depuis le 
commenceoient du dix-neuvième siècle : tl était de I milliari 
ily a cinquante ans, il est aujourd'hui de plus de 9 milliards. 

QiiESTiONNHHB. — Qu'entend'On p;ir le commerce? — Quelle esi 
lu différence entre le commerce iniérieur et le commerce extérieur 7 

— Quels sont tes mofens de communiculion lervaal à l'échange des 
produits? — Sur quoi rel fondé notre EjsiÈme de poids et mesures? 

— Oit frappe-1-on les monnaies 7 — Quelles sont le» principales es- 
pèces de monuaies? — Paire connaître la nlassificalion des routes et 
cheminsT — A quoi sert un canal ? — Qu'est-ce qu'une écluse ? — 
Nommer les canaux qui font communiquer Paria avec la région du 
nord. — Nommer les canaux qui font communiquer la Seine avec (es 
bassins voisins. — Quels cours d'eau le canal des Ardennes mei-il 
en communication? — Qu'est-ce que le canal du Loing? — Faire 
connatlre les canaux qui se trouvent dans l'iulèrieur du bassin de la 
Seine. — Nommer les canaux qui communiquent avec la Loire. — 
Nommer les canaux qui communiquent avec le itliin. — Nommer leï 
canaux qui communiquent avec le Rliûne. — Décrire le canal du 
Midi. — Se rendre, par voie d'eau, de Nantes à L;on, de Strasbourg 
à Saint-Quentin. — Quels sont les avaniaees d'un canal sur une 
route T — Qu'est-ce qu'un cbemin de fer 7 — Faire eonnaitre le réseau 
de l'Ouest ; — le réseau du Nord ; le réseau de l'Est ; — le réseau de 
Paris-Li^on-MéditerranËe ; le réseau d'Orléans; — le réseau du 
Midi.-^Paroùpaase-t-on pour se rendre parchemin de ferdeBayonne 
h Lille 7 — de Brest fa Mulhouse ?— de Marseille au Havre, par Paria? 

— Quels sont les transports elTeoiuéeparles chemins de Ter? — Qu'en- 
tend-on par cabotage et par navigation au long cours ? — Quels sont 
les principaux ports de cabotage? — Quels sont les principaux ports 
de navigation an long cours? — Quels sont les services réguliers par 
paquebots de la France avec l'étranger 7 — Qu'entend-on par comJ 

' merce en gros et commercé en détail? — Où ces deux genres de 
commerce soDl-ils surtout exercés 7 — Nommer les principales foires. 

— Qu'entend-on par importation et exportation ï - Quel est le com- 



n Google 



lOGRAPHIE DE LA. 

merce de la France? — Quel éiait-il ÎL.; 
tont les principales matiËres premières i 
principaux produits manufaciurés ? — d'< 
les principam articles de notre exporlali 
uels la France entn 
les Tilles do Franc 
? — Nommer les pri 
-Quels Bontlesprin 
du chemin de fer de 
I de fer de Paris Lyo 
I montagnes traverse 
les chemins de l'Est 
incijialea voies de c( 
□rmandie7— du Li 
!au du Nordî — Quel 
lont les principaai p 
sr du Nord peuvent t 
qoi doit être trans 
de Saint-Etienne h 



e, ï l'aide d'une cari 
le réseau des chem: 
rranée. — Marquer 
, les principiiui porl 
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SIXIÈME PARTIE. 

%.A eËOeRAPBIB DBSCniPXIVB 1. 

I , (Vairletcarteipbyuque, politique BtémnomiqDM) 

fl3. lA p&rtie Mord-Oneat. — La partie Nord-Oueat de 
la France, qui s'étend sur les côtes de l'Océan depuis notre 
frontière du Nord jusqu'au deli de l'embouchure de la Loire, 
et qui appartient au climat séquanien, comprend 21 départe- 
ments répartis en 8 provinces : 

!<■ La Bretagne, I' Anjou, le Maine et la Noriundib. La - 
Bretagne, tonte granitique, avec des rivages découpés et 
battus par les tempêtes, a un sol médiocrement fertile et 
renferme de rastes landu, mais elle a aussi de nombreux 
pâturages où paissent de petites vaches laitières trés-esti- 
mées. L'Anjou a des péjnnUns renommées, quelque peu de 
■ bouille et les plus grandes ardoisières de France. Le Maine 
et la Normandie sont nu nombre de nos plus riches 
provinces agricoles. Entre Avranches et la Seine est la 
basse Normandie, avec la campagne de Caen, riche en cé- 
réales, avec le Cottntin et te Bessin, oh sont les plus 
grasses prairies ; c'est la fraîcheur de l'air, rendu presque 
constamment humide par le voisioage de la mer, qui entre- 
tient ia riche verdure des vallées de cette province et qui lui 
donne son caractère particulier. £lie fournit, indépendamment 
des céréales, du lait, au fromage, de la viande; elle nourrit 
de trës-beaux chevaux. La haute Normandie, comprenant 
le pays de Cwas, est située sur la rive gauche de la Seine et 
ressemble à un vaste jardin, avec ses fermes tout entourées 
d'arbres. Les quatre provinces produisent en grande quao- 

1. Dani cette partie, les ^lèTei ont moini i apprendre de* nom 
nouveaux qu'à grouper dant un autre ordre et h eoTisafter soua un 
autre aspect, province par province, tes noms prîDcîpaux et le* choses 
qu'ili out appris isoléoienl, par aoe métbode anaijiique, duia let 
partie* prècédenlci. 



118 GËoanAPtnE de la. francb 

Uté le ehanvrt. La cûte de Bretagne et de Noi 

tODle semée de ports de commerce, parmi- lesquel; 

est le plus important, et qui exportent, entre a 

chandises, les produits agricoles de L'Ouest en j 

de ports de pêche, tels que Dieppe (Seine- 

Granville (Manche), Saint-Mato (Ille-et-Vilaine) ; 

de ttiCr, comme Trouvitle (Calvados) ; 'elle compte 

bourg, Brest ei Lorimt. X-'indosl 

?, conséquence de la culture du cl 

cette contrée. D'ailleurs, î'induslr 

igne ; elle est, au contraire, trte 

idie et le Maine, où eont les grati 

ANS, d'Alençon, de Vimoutiers {On 

colonnades de Fiers (Orne), et 

îca environs, les manufactures d 

i) et d'ELDEUF (Seine-Inférieure).' 

qui, au commencement du treizii 

oi d'Angleterre la Normandie, et C 

ne siècle, prépara par son mariage 

e au domaine. Les côtes ont été 

faits d'armes dans nos guerres 

Hague fut livrée, en 1692, u 
' dans laquelle Tourville succom 
ncmis; à Vîle d'Ouessant, d'Estais 
Érique par un succès remporté sur 
de 1870-71, la seconde armée d( 
succès, a éprouvé un désastre au M 
riiANCE, dont le climat, quoique 
climat Eéquanien, est un peu mo: 
Lumide, parce que la province est 
Doins au Nord que les autres pro' 
lest; mais, comme la Flandre, 
lie présente l'aspect de plaines 
ichcment cultivées ; on y trouve 
tes sablonneuses ou montueuses, 
lime la Seine, l'Oise et la Marne, 
irtQe couvert de céréales, de prai 
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«m//«s, de plantes industrielles, betleravea, dans l'Aisne 
principalement, colza, elc,, des légumes partout ; c'est en 
quelque Eorte le jardin potager de Paris, le phis grand 
centre de consonamation de tonte la France, Les chevaux y 
sont nombreux ; le bétail, bœufs et montons, y est engraisse 
pour la-boucherie. C'est un terrain tertiaire (excepté dans 
l'Aisne} où l'on ne trouve pas de bouille, mais qui donne 
en revanche deB matériaux de conetruclion en très-grande 
abondance : nulle province ne compte plus de carrières. L'in- 
dustrie manufacturière est très-aclive dans deux départe- 
ments : l'Aisne et la Seine, h'Âisne possède des 'fabriques 
de sucre, des distilleries, la manufacture de Saint-Gobain, et 
l'importante ville de Saint-Quentin, un des centres princi- 
paux du tissage de coton, du blanchiment et des apprêts. La 
Seine possède Paris, la capitale de la France et la plus 
grande ville du continent européen. 

L'Ile-de-France formait te domaine primitif de Hugues Ca- 
pet, qui flait duc de Trance avant de porter la couronne 
royale. Placée au cœur du royaume, elle a été moins souvent 
que les provinces entières le théâtre de la guerre. Cependant 
elle a eu beaucoup à souffrir durant la Guerre de Cent ans. Elle 
a été envahie en 1814, en 1815, en 1870 et Paris en 1870-71 a 
Boulenu contre les Prussiens un siège de quatre mois et demi. 

Paris n'est pas Benlement le centre politique de la France, 
le siège des grandes administrations (voir la 8* partie); c'est 
encore," malgré les ruines qu'y ont accumulées les horribles 
crimes du mois de inaf I87i,la ville la plus intéressante par ses 
musées (musée du Louvre, musée du Luxembourg, musée de 
Cluny, etc.), par ses monuments de toutes les époques [ther- 
mes de Julien, église cathédrale de Notre-Dame, le Louvre, 
la Madeleine, l'I^ra, etc.), par ses bibliothèques, ses ita' 
blistements scientifiquBs, s^ spectacles ; c'est le foyer le plus 
actif de l'industrie et le centre d'où part et où aboutit le plus 
grand mouvement commercial de la France ; Paris est divisé 
en 20 arrondissmitnts disposés les uns à la suite des autres, 
en forme de colimaçon, depuis le premier arrondissement, 
celui du Louvre , jusqu'au vingtième , celui de Mènilmon- 
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tant ; c'^t surtout dans les arrond 
Nord-Est qu'est groupée sa petite in 
en Europe ; sa grande industrie est 
mités et dans les communes avoisini 
3" La PiCAJiDiE, L'Artois et la 
fertiles, très-peuplé, dont l'agricul 
donne en abondance non-seuleme! 
plantes industrielles, betterave, cotz 
beancoup de chevaux et de bestiaa: 
dustrie est aussi active que l'agi 
betleraye a donné, dans notre siècl 
de sucre et aux distilleries; le colia 
d'huile ; le lin a créé, il y a très-1 
toile ; les moutons, la fabrication df 
tin houiller de Valenciennet a coi 
fortune de celte contrée en lui donn 
bustiblc que le peu de forêts rendail 
les industries à feu, forges, usinte 
d'y prendre un grand cTévelospemei 
manuEactures, telles que les (îlatui 
<^ l'industrie agricole et manufact 
merce nécesEairement est grand ai 
outre l'avantage d'être en face de 
elles communiquent par des eervii 
et sur la frontière de ta Belgique 
lequel elles communiquent par pli 
la Compagnie du Nord et par des a 
à rendre celte contrée très-riche, 
de 154,000 bab., en est la plus im 
murs ou dans ses faubourgs, rcnl 
lin, de coton, et des ateliers de co 
Amiens, avec ses manufactures de 
Jours de coton, Roubaix (Nord) et 7 
la fabrication des lainages, tica:iei 
sième, de nombreuses villes d'im 
comme Armentières (Nord) avec 
avec se's houilles, Dunkerque (Nor 
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Boulogne (P»4e-CalaiB), arec leur port. Cotnme payi boa- 
Uëre, il a été: souTeat signalé par dei faits d'amtes ; c'est 
«OUI iouii XIII el smu Louis XIV que VArioU et la Flandre 
ont été réunis A ta couronne; Lille, que le grand roi assiégea 
et prit, a depuia ce temps, en 1792, sontena coDlrs les Autrl- 
cbiena un siège mémorable et résisté il un terrible bombarde- 
ment; c'est prés de là, au pont de Bouvinei (Nord), que Phi- 
lippe-Augusle avait, longtemps auparavant, en 1214, remporté 
la premiéro victoire qui illustra la dynastie capétienne; en 
Picardie, Azincourf (Paa-dfrCalaia) et Cricy (Somme) sont deux 
commnneB plus tristement célèbres par deux de nos plus grandes 
défaites essuyées durant la Guerre de Cent ans ; sur les bords 
de la mer, Calaiii | Pas-de-Calais) est resté plni de deux ccots 
ans aux mains des Anglais, et c'est à Boulogne (Pa3-de-(]a- 
lais) que Napolà^n avait réuni l'armée avec laquelle il es- 
pérait envahir l'Angleterre. Bapaume et Saml-Quentin (dans 
ie département, do l'Aisne, mais dans l'ancienne Picardie) sont 
celles par k résistance, à la fin impuissante, que l'armée du 
Nord, dans la campagne de 1S70-71, a opposée aux Pmssiens. 
Celte Contrée, si menacée par l'ennemi, est conrerte de places 
fortes dont les TortiScations ont été, pour la plupart, conetmiles 
par Vanban an dix-septième ûëcle. ' 

94. iM p«rUe Xord'EmU — La partie Nord-Est de la 
France, qui s'étend des Ârdennes sur notre frontière septen- 
trionale 'jusqu'au biTd. et au Rhône, et qui appartient en 
majeure partie au climat vosgien, comprend 14 départements 
réparlia en 4 provinces : 

l' La Chaupaonb, qui est presque tout entière comprise 
dans le bassin de la Seine. Une partie, la Champagne pouil- 
leuse, est one immense plaine jadis nue, semée de maigri>3 
pâturages et de sapinières, mais ob la culture a fait de ré- 
cents et grands pro^n^; les moutons en font la prindpale 
rictiesse. Les autres parties sont fertiles; la Brie est une 
des parties de la France les mieux cultivées; elle abonde 
ea céréales, et les fromages en sont célèbres ; les environs de 
fieims et d'Ëpemay donnent b> vin deCtiampagne. La houillr 
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ne s'y trouve pas ; mais le minerai de fer y 
donné naissance à de nombreuses usines mék 
moutons ont créé le tissage de la /aine, qui i 
de Sedan et de Beius ; R^ims, ville d'industi 
de nombreux chemins de fer, possédaat ui 
ârale dans laquelle étaient sacrés aulrefoiE 
France. La Champagne, qui a été rênnie an i 
régne de Philippe le Bel, et qui, au moyen 
frontière orientale de !a France et était célÈbr 
a été plusieurs fois envabie par l'ennemi; 
(Ardennes) que Condé remporta sa première vii 
(Marne) que Dumouriez repoussa les Prussiens 
dans les plaines de la Champagne que Napr 
campagne de 1814, défendit le territoire envah 
sances alliées [batailles de Monimirail (Sein 
Mofdereau (Seine-e^Ma^ne)t. Elle a été de d 
par les Prussiens en 1870, et le nom de Sedan 
celui du plus grand de nos désastres militairea. 
2" La LoHRAiNE, contrée coupfie de collines { 
dennes), à l'Est, par le long massif des Ko. 
en sont fertiles ; quelques coteaux ont des vis 
liues et les montafrnes ont de verts pâlurag- 
forêts : ntdle partie de la France n'est plu 
trouve la houille, le fer, le sel gemme, et," 
les industries mitallurgiguss et chimigues. 
brancoup de sources thermales et minérales, . 
Les verreries et cristalleries sont nombreuf 
forêts. Les industries textiles, surtout les coU» 
un grand développement dans les vallées 6 
paysannes des Vosges fiint de la broderie. La 
réunie à la France i la mort de Stanislas Lee 
Déjà, depuis les traités de Westphalie (1648] l'Ai 
Je miuisUM de Ricbelien, cvsit été reconnue 
çaise; la funeste guerre de 1870-71 nous a rai 
provincs. nous laissant seulement Belfort, celé 
qu'il a sonlenu contre les Prussiens en 1870. G 
a enlevé aussi tout le nord-est de la Lorraine (l 
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mont de la Moselle moins l'arrondiBsement de Biiey, deux ar- 
rondissements du déparlement de la Meurtbe et ud canton dn 
départegient des Vosges]. Ces deux provinces ont été maintes 
fois le tKéaire de nos guerres avec l'AlIemaene; c'est autour des 
Vosges que Turenne fil aa fameuse campagne de 1675; c'est 
contre MeU qb'écbona, en 1552, la fortune de Charlea-Quint, 
et c'est à Metz qu'a capitulé, en octobre 1870, an maréchal de 
France. Nangt, l'aDdenne capitale de la Lorraine, conserve 
dans ses monuiBCnts, eu partie iaccndiés en 1871, le souvenir 
du règne de Stanislas Leczinski. 

3» La FRANCHE-Courâ, comprenant la plaine ou région de 
la Saône, fertile en céréales, et la montagne ou région du Jura, 
riche surtout en bois et en pâturages ; aussi les bestiaux et le 
fromage sont-ils au nombre des principales richesses agricoles 
de cette contrée pittoresque. On y trouve aussi quelques 
vignobles, un peu de fer, et, partant, quelques usines métal- 
lurgiques. L'industrie, ft l'exception de l'harlogerie, n'y est 
pas Irés-active, mais le commerce avec la Suisse est asseï 
important ; Besançon, ville forte presque enveloppée par le 
Doubs, est la ville la plus considérable et l'ancienne capitale de 
cette province que conquit Louis XIV. Au nord-est de la pro- 
vince, à Héricourt, Yiltersexel ont été livWs contre les Prus- 
giens, en 1871, plusieurs batailles gui n'ont pu débloquer Bel- 
fort et qui ont été suivies d'une retraite désastreuse. 

i" La BoiTRGOONB, que la Côle-d'Or sépare en deux par- 
ties, Basse-Bourgogne on bassin supérieur de la Seine, paya 
fertile, riche en vignobles sur le penchant des coteaux bien 
exposés, en bois sur les hauteurs, et Bauie-Bourgogne, val- 
lée de la Saône plus fertile encore et plus riche, grâce à eds 
vins renommés, Beaune, etc., et & ses grands bœufs charol- 
lais. La Bourgogne fonmit des vins i la France et à l'Eu- 
rope entière. Les Bombes, aa sud, sont marécageuses. Oo 
trouve surtout dans la Basse-Bourgogne de nombreuses et 
belles carrières de pierre de taille ; on' y fabrique beaucoup 
de ciment. Le fer te rencontre dans presque toute la pro- 
vince; la houille est en trts-grande abondance dans le dépar- 
temeat de Saône-et-LoIre; c'est pourquoi oa y voit beallcol^> 
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d'uftnw métallurgiquet, telles qoe té C 
Cette proTince, réunie à la couronne par 
Charles UTÉmiraire,& pour àaâeaae 
cette Tille et dans les enrirons {Nuits, 
ueurs combats contre les Prussiens dan 

95. lA partie Snd-Bst. — La pari 
qui s'étend de rextrémité méridional 
Pyrénées orientales, sur la frontière des 
ranée, avec la Corso, et qui appartient 
et méditerraDéen, comprend 33 dép 
10 proTincea : 

' 1° Le Lyonnais, petite province mi 
geuse dans le Forex, plantée de chdlaii 
et nourrissant des chèvres qui donnent 
impor'ante surtout par le grand bassi 
qui a donné naissance aux forges, ui\ 
Saint-Etienkh, de Rive-ée-Gier, etc., 
qui était son ancienne capitale, et qui i 
miôre cité de France, Lton, au confl 
RbAne. Lyon a une industrie variée.; i 
travail n'y est aussi développée que la fi 
Saint-ÊtUnne partage avec elle sous 
rubans de soie. Tarare travaille le coto 
la réunion au domaine date du régne de 
des centres les pins actifs du travail mi 

2" La Savoie et le Dauphiné, contrée 
lonnée par les contreforts des grandes i 
limite orientale. La plus haute montagt 
Blanc, en fait paftie. L'hiver est rigou 
et, sur les bauts sommets, les neigei 
sol est médiocrement fertile, excepté si 
et dans le Grésivaudan ; les besHaua 
sont nombreux dans les pdluraget dipf 
coup de fromage. L'industrie mélatlur^ 
le fer de l'Isère, et le tissage de la toi 
GrésivaudaD, eol une certaine impc» 
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denoe capitale da Daapbioé, nt rmommAe pour an gantt, 
feits avec des peaux de cbevrean. C'est la contrée de la France 
la plus pittoresque et la pins fiailée par les touristes : Cha- 
mounix, an pied du mont Blanc, reçoit tous les ans, dans la 
saison d'été, un très-grand nombre de voyageurs. Cette contrée 
ËiiI,surtout par l'intermédiaire de Lyon, un b^fic trèMuiri avec 
l'Italie. Le UONT Cbnis est le grand chemin de communication 
des deux pays. La réunion du Daupbiné i. la couronne a été 
préparée par une donation de 1346, et la Savoie, après plusieurs 
rénnions passagères, a été cédée k la France par un traité de 1860. 
3" Le GoMTAr-VKMAissw, la Phovekcb et le Comté i>b 
Nice, contrée qui est, comme la précédente, adossée aux 
Alpes, et douée, par conséquent, dans sa partie orientale, 
du caractère alpestre, pdturaga et forits, entre antres, forêts 
de ctiënes-liëges ; mais, dans ^ sa partie méridionale et occi- 
dentale, elle jouit du cbaud climat de la Méditerraoée. Le 
Comtat oUre le speAacIe d'iine belle et savante cultore; )a 
Provence et ta campagne de Nice porient & cOté des céréales, 
i'oranger, VoHvier, le figuier, la vigne, les fleurs odorifé- 
rantes. L'industrie s'est conformée aux produits du sol : l'c- 
live a .donné naissance aux huikries, l'huile aux tamnneries, 
les fleurs aux fabriques de parfums. La Méditeiranée baigne 
les eûtes de ses belles eaux bleues, et, dans les golfes nom- 
breux du rivage, le» hommes ont établi des ports : Hice, ville 
de plaisance autant que d'industrie; Toulon, le seul port 
militaire de la France snr la Méditerranée ; MARSElLi^, celui 
de tous les ports de France qui fait le plus de commerce, et, 
eu même temps, une de nos plus grandes Tilles d'indus- 
trie. Dans l'intérieur des terres, on trouve Aîx, ville par- 
lementaire, ancienne capitale de la province ; Avignon, qui 
fut, au quatorzième siècle, la résidence des ppes, et qui 
n'est devenue possession française qu'en 1791. La Provence 
avait été réunie au domaine , par un héritage de Louis XI; 
le comté de Nice est devenu français par le traité de 1860. 

*• La Corse, réunie à la France en 1768, contrée monta- 
gneuse, très-ùoiJ^e, peu cultivée et nullement industrielle; 
Ajaecio est le lieu de naissance de Napoléon I".^ 
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5» Le Lanodedog, vaste province qui présente des caraetèiw- 1 
très-divers. Le caractère montagneux domine dans le ViviWMS, 
le Gévaudan, VAlbîgeoit; on est sur la lisière da Uassif 
central et l'on rencontre le châtaignier, les pâturages et les 
grands troupeaux de mtmtont ; sur les pentes inférieures et 
dans la plaine, le mûrier ; aussi élève-t-on beaucoup de vert 
à soie. Les côtes du, Rhône et les coteaux du Bas-Languedoe 
sont en grande partie couverts de vignobles, plus riches, en 
général, par l'abondance que par la qualité des produits. On 
élève des abeilles qui donnent le miel dit de Narbonne. Les 
bords de la mer sont semés de lagunes el de salins. La houille 
est exploitée sur plusieurs points, dans le bassin i'Alais, etc.: 
de m les nombreuses usines d'Alais et des environs ; le sel est 
lire des salins des bords de la mer. Les principales industries 
sont la filature et le tissage de la soie, à Alais, Ânbenas, etc., 
conséquence de la culture du mûrier ; le tissage de la laine, k 
Carcassonne, etc., conséquence des troCtpeaux des Cévennes, 
la bonneterie. Le canal du Midi traverse celle provinœ et met 
en communication Toulouse, son ancienne capitale, avec Cette 
(Hérault), notre principal port commerçant sur la Méditerra- 
née après Marseille. Le Languedoc a été rattaché au domaine 
royal an treizième siècle à la suite de la guerre des Albigeois. 

6° Le RoossiLLON et le Comté de Foix, contrée pyrénéenne. - 
chaude, surtout à l'est, au bord de la Méditerranée, oEi poussent 
l'olivier, Vamandier, la vigne ; dans la partie montagneuse, 
les pâturages dominent. On f trouve aussi des forêts et d'ex- 
cellent minerai de fer. Le Ronssillon eat Irançais depuis 
Louis XIV et le comté de Foix a été rattaché à la couronne à 
l'avènement de Henri IV. 

96, iM partie sud-oiie*ti — Lft partie Sud-Ouest de la 

France qui s'étend des Pyrénées jusque vers l'embouchure de 
la Loire, sur la côte du golfe de Gascogne, et qui appartient au 
chmat girondin, comprend 15 départements répartis en 5 pro- 
vinces ; 

1» La GoTENHE ET Gascognb et le Béabn. C'est à p«u ptfê 
tout le bas»n. de la Garonne et le bassin de VÂdow. Cei 
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contrée a aussi des aspects divers ; c'est eDcore, dans le Midi, 

ta région pyrénéenoe, profondes et étroites valUeSfpdturiigei 
qui nourrissenl des chevaux estimés, mines de fer, carrières 
de marbre et eaux thermales, eatrenuiKS S'ignires de Luchon 
(Haute-Garonnel et Bariges (Hautes -Pyrénées). An centre, 

, c'est la belle et large vallée de la Garonne, où abonde le mais, 
où la vigne, lullivée avec succès, donne, dans le Bordelais, 

.' des vins non moins fameuTc dans le monde qne les vins de 
GLarapaRne et de Bourgogne, et, dans VArmagnac, des eaux- 
d&^ie assez recherchées. Les Landes ont un aspect loul spécial, 
immenses étendues sans culture , vastes forêts de pins, 
marécages. Dans le Nord, on rencontre le flanc sud-oueBt du 
Massif central : terrains granitiques ou calcaires, pâturages el 
bœufs, mcmtons, chàtaiçineraies, avec de plantureuses plaines, 
comme celle du Bat-Périgord. C'est dans cette partie qu'on 
fait les fromages de Boquefori (Aveyron). On y trouve 
quelques houillères, Aubin (Aveyron) etc., et des hauts- 
fourneaux : les fers du Pirigord sont connus dans le com- 
merce. L'industrie d'ailleurs n'y est pas Iréa-aclive, sinon 
ù BoRDEADX, ancienne capitale de la Guyenne, qni jouit 
' du privilège commun i presque toutes les grandes villes de 
réunir la plupart des petites et moyennes industries. Bor- 
deaux est surtout un grand port de commerce, en relations 
suivies avec l'Angleterre, l'Amérique du Sud, l'Afrique, etc. 
Il est remarquable que la France a ses grands porta dam l'es* 

■ tuaire de ses grands fleuves : Bordeaux sur b Garonne, comme 
le Havre et Rouen sur la Seine, Nantes sur la Loire; Mar- 
seille est prés du Rhône à l'abri des ensablements du Qiuve. 

La frontière des Pyrénées donne accès en Espagne par 
Bayonne ; c'est là rt i Perpignan que Kont les principales dé- 
fenses contre une invasion par le Sud, Cette contrée, fréquem- 
ment séparée pnr la politique et rattachée par la conquête, â 
é'té dépnitivement réunie au reste de la France, la Guyenne ea 
1453 par Charles VU. le Bëam el la majeure partie de la Gas- 
cc^aeà l'avènement de Henri !V 
2* L'Angoumois, l'A unis ft Saihtonse et le Poitod, cob- 

t trée qui représente aussi trois aspects distincts qui sont pour 
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ainsi dire les trois gradins par lesqne 

centrai à la mer : à l'Orient, pdlura 

c'est surtout le caractère du Haut-Pi 

plaines, culture du maU, dans l'Âng 

c'e«t-à-dire dans la vallée de la i 

'"' ■ bUs qui donnent, par 1; 

dites de Cognac; sur le 

geux, que l'on a convei 

□dnstrie est irÈs-médioci 

jouléme, l'ancienne cspi 

ir ses papeteries ; Poilier 

célèbre par deux granc 

tel gagna en 732 sur le 

S6, le roi Jean contro le 

vis avait défait Alaric « 

le siège de la RochelU 

ni an nombre des e 

B. Rochefort (Charente-I 

i siècle un de nos ports i 

^t été réunies au dom: 

ieU par les conquêtes de i 

rtlecentrale*— Lap; 

Dt aa climat du Massif ce 
occupe la plus grande poi 
de la Loire, comprend 1 

SE: 

IRAINB, BQmommée le j( 

18 trouvent piueieurs cbâ 

fsidences des rois, Bloi. 
as, ville de plaisance (r 
qnes de soieries. Cette pp 
Auguste sur le roi d'An; 
UNAis et le fiERRi, va 
auce, etc.), oii se reni 
comme celui de la Bre 
la Solognt, rebelle & I 
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entre autres la (oril dOrléam, la plus graade Au France, 
sur la lisière du Gatinais ; les vigms, assea nombreuses, 
doDueat beaucoup de Tin. Le fierry possède beaucoup de 
minerai et produit un fer eslisié. Orléani, la principale dé- 
fense de la Loire au moyen âge, a souieau, au quinzième 
siècle, contre les Anglais, de siège célèbre et a été délivré par 
Jeanne d'Arc ; elle a été prise par les Prussiens en 1870, malgré 
la Tictoire que, peu de temps auparavant et dod loin de là, à 
Couimicrs, avait remportée l'armée de la Loire, fiour^u, rèuui 
au domaine par Philippe I", est la première acquisition faite 
par nos rois de la troisième race. 

3° Le BoorboHkus et le Nivernais, le premier formant nne 
belle et ricbe plaine, le second montagneux et boisé dans le 
Morvan; tous deux riches eu houille et en fer, comptant, par 
conséquent, un grand nombre i'usirus métaliurgiquet, de tier- 
reries, de fabriques de faïences; le canal dn Berry et le canal ■ 
du Centre servent au transport des matières premières et des 
produits de ces établissements ; le Bourbonnais a été définiti- 
vement réuni au domaine de ia couronne sous François I". 
i" La Marche, le Limousin et l'AnvEHCSB'; c'est à propre- 
ment parler la région du Massif central, élevée de 400 à 800 
mètres (sans compter les montagnes) au-dessus du niveau de la 
mer, et d'où partent, en rayonnant aulour d'un vaste cercle qui 
s'étend du Sud-Ouest, -par l'Ouest, jusqu'au Nord, i peu près 
tous les cours d'eau de la rive droite de la Garonne, du bassin 
de k Charente et de la rive gauche de la Loire; c'est un climat 
relativement froid, un terrain granitîqoe dans le Limousin, 
volcanique en Auvergne, calcaire au sud-est, sur lequel do- 
minent les ptfiumgM et les châtaigneraies et cfui nourrit en 
grande quantité des l'ŒU/'f rustiques et des moutons; on y 
cultive plus de sarrasin et de seigle que de froment. On y 
trouve cependant dans les parties basses quelques fertiles canï- 
pagnes, telles que la riche Limagns, ou vallée supérieure de 
l'Allier. On y trouve quelques mines, beaucoup A'eaux miné- 
rales, plusieurs houillères ; néanmoins l'industrie y est .peu 
développée, et le commerce, faute de communications et de 
marchandises, y est moins actif que dans la plupart des antres 
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ratons àe la Erance. Cependant Limoges est renommée poor 

sa porcelaine, dont elle doit ta fabrication au kaolin da Saint' 
Yrieiw (Haute- Vienne). 

Questionnai RI. — Qucllos eonl le* proTincu compriacs dani la per- 
(ie Nord-Ouesl? — Décrirei la BreUjjne. — Où >onl te« plus împor 
taates ardoisiËre* de France? — Quelle! kodi tel principïles indos- 
tries de la NormaDdie? — Quelle e«t la cause qui a déTetoppé le 
lissage de la toile dins la région de la Bretagoe, de l'Anjou, dv 
Maine et de ta Normandie î -^ Quel ett le ïouTenir hiskirique alladié 
au cap de ta Hague T — Quelle est l'indusirie de la ville de PtereT - 
d'Elbœuf, etc.ï— Ciler le» poru mililaires de la région Nord-Ouesi. — 
Depuis quand laNorniandJeet la Bretagne ion l- elles réunies au domaine 
rojal ? — ûécniez Paris. — Quelle est l'induilrie de Saini-Quenlio F 

— Quels ioni les principaui cours d'eau de lUIe- de -France T — 
Qu'est-ce qui caractérise l'industrie eitractive de l'Ite-de-France ? — 
Qu'est-ce qui caractérise son agriculture T — Où est le bassin houitler 
de Valencienaes? — Quelles sont les principales industries de la Pi- 
cardie, de l'Arlois el de la Flandre? — Qui a conijuis l'Artois et la Flan- 
dre? — Quel rail liîsiorique a eu lieu ù Bouvinçs? — A Lille? eic, — 
Que fabrique-l'On A BouLiaii? — Qu'est-ce que la Champagne pouil- 
leuse f — Pourquoi travaille-l-on la laine ù Reims et k Sedan ? — 
Quels souTCDirs s'attachent i. Valmj, à Mon tini rail, k Monlereaut 

— Quelle esl l'industrie de Rciuis? — DècriTez- ja Lorraine et les 
Vosges. — A»ec quels pays commercent ces pro»inces? — Que savez- 
rous de Besançon 1 — Quelle esl la dJITtrence entre la Haute et l» 
Basse -Bourgogne? — Quels sont les principales industries du dépar- 
lement de Saûne-el-Loire et pourquoi s'; Irourenl-elles? — Dëcrivei 
le Lyonnais. — Où esl le mont Blanc? — Pourquoi faii-on des gani» 
i Grenoble? — Quelles sont les principales cultures de la Provence? 

— Pourquoi y a-l-il des saTonnerica duns celte conlrèe? — Depuis 
quand la Provence esl elle réunie au domaine? — Que saTei-TouB de U 
Corse? — Décrivez le Languedoc, — le Rousaillon, etc. — Quelles n- 
cbesscs naturelles Irouve-l-on dans tes Pyrénées î — Quelle est la prin- 
cipale richesse agricole du Bordelais ? — Décrivez les Landes. — ^'OA 
sont placés les principaux porLs de commerce de France? — Quels 
sont les pays renommés par leureau-de-vie? — Quand ta Guyenne 
a-l-elle été ratlachée au domaine? — Décrirez l'Angoumois, l'Aunis 
el Saintonge el le Poitou. — Quelle eit la principale industrie de 
Tours?— Qu'esl-ce que la Torêi d'OrléanuT — Quel sourenir s'attache ï 
Orléans? — Pourquoi le Bourbonnais a-l-it des verreries? — A quoi 
servent le canal de Berry et le canal du Centre? — Décrivez lea pro- 
Tlncss du Massif central el leurs produits. 
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SEPTIÈME PARTIE. 

LA GÊOGItAPUIE COl-OMIALE. 

(Voir la carte des colonies.} 

93. i-^ coioiitsation française. — Le commerce ma- 
ritime cherche dana les régions loîotainea des points où il 
puisse venâre avec sëcurilé les produils nationaux et acheter, 
le plus aTanlageusement possible, les produits ulilea que le 
sol ()0tionat ne fournit pas. C'est pour atteindre ce double bul 
que la plupart des nations commerçantes ont fondé les colo- 
nies, c'est-à-dire ont pris possession dans lesrép:iotts lointaines, 
principalement dans les régions tropicales, de certains terri- 
toires dont elles ont fait leur propriété, qu'elles gouvernent, 
et où sont veiru s s'établir, au milieu des indigènes, et quel- 
quefois à leur place, des colons nationaux. La France a, 
coiimel'Anglelerre, l'Espagne, les Pays-Bas et quelques autres 
pays d'Europe, des colonies. 

La France avait eu, dès le commencement du quatorzième 
siècle, de hardis marins rouennais et dicppois qui allaient 
commercer sur la Tôle d'Afrique, et, au seizième siècle, el!c 
avait envoyé des navigateurs, Jacques CaKier, .etc., dans le 
nouveau monde. Cependant sa première colonie date seule- 
ment delà fondation de Québec, au tlanada, par Gbamplain, 
sous le règne de Henri IV, et sa puissance coloniale, de la 
moitié du dix-sepliëme siècle, lorsque, sous Lquis XIV, Col- 
bert dirigea la marine. 

La France.verS la (indu d ix-septième siècle ,poeséd»il,en A mé- 
riquc,oulrelet'anaiia,lapluspaupléedeseâCOloniËS,etlalotustane 
encore inhabitée, une grande partie des AtUilles, entre autres, 
lamoillé de àaint-Ubminguc, la Guadeloupe, la Martinique, la 
Guyane ; en Alrique, le Sinégal, Vile Bourbon et Vile de Franco ; 
enhsie,Pondkhéry,Chandernagor,elc. — Lc.lraitéd*Ulrcclil(l713) 
porta h la puissance coloniale de la France une première at- 
tàule, et le traité de Paria (1763) acheva presque sa ruine. Los 
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guerres de la Révolution et de. l'Empire lui furent eccore plus 1 
funesles. Le traité de 1814 rendit à la France le Sénégal, Hb 
Bourbon, les cinq villes des Indes, Saint-Pierre et Miquelon, la j 
Martinique, la Guadelmpe 3,\ec leurs dépeudaDces et la Guyane. ' 
— De récentes acquisitions ont ajouté les comptoirs d'Afrique, j 
Mayottt et lej lies voisines, les établissements d'Oeéanie, sona i 
le règne de LouisTphilippe, la Cockinehine et la Nouvelle-Ctt- 
Icdonie, sous Napoléon III, et l'ALOÉRlB, dont la conquête, 
commencée par la pris* d'Alger, sous Ciiarlea X, en 1830, a 1 
été ' continuée sous Louis-Philipe ; par la prise de Constantine j 
(18371 la victoire de l'Isly- {1841), eic, complétée, sous Napo- ; 
léon IJi, par la aoumission de ta Kabytie (lt!57), etc., | 

99. ï-*AiKtfrie. — SouB le nom d' ALGÉRIE, on désigne li ^ 
portion de la cùle septentrionale de l'Afrique qui s'étend eutre ' 
l'empire de Maroc, à i'ouest, la régence de Tanis à l'est. Elle 
occupe sur le rivage de la Méditerranée une étendue de côtes 
d'environ 1,100 kilomètres dont les principaux accidents, de 
l'est à l'ouest, sont le golfe de Bone, le cap de Fer, le golfe de 
Stora-Pteilippeville, le promontoire dit Bou-garoun, le golfe de 
Bougie, le cap Carbon , le cap IviV Elle a une superficie d'en- j 
ïiron 5U000Û kil. carrés. ] 

L'Atlas en occupe une grande partie. C'est uo massif com- i 
posé de hauts plafeaux et de montagnes, orienté parallèlemenl j 
à la côte, traversant tpule l'Algérie de l'ouest h l'est. Il se j 
divise en trois paj'ties. Au centre, est la région des plateaux, j 
dile aussi région des steppes, haute d'environ 1000 métra, I 
seméfe de chotts, c'esl-ù-dire de bassins lacuslrrâ dans lesquels j 
il n'yapresijtfc jamais d'eau, et habitée par des tribus nt»- j 
mades. Aii nord, est d'Aîto TeWien, ainsi'nommé parce qu'il \ 
s'éicnd sur le Tell, c'osi-ù-dire sur la partie de l'Algérie 
propre ù la culture; coniprencl, entre autres massifs, les 
montagnes de VOuamsems, ul le Djerdjatvoa montagnes de la 
Grande Kahylic. Au sud, est le massif Salut/iea, ainsi Aommâ 
parce quïl est sur la liiiiilc dos steppes et du Sahara ; il ren- 
fermet, entre autres massifs, le Djebel Amour et- l'jlurés. Daas 
le Tell sont comprises les plaines fertiles du bord de la .mer, 
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comme la Melid'ja. Au Eud de l'Atlas Saharien s'ëlend l'im- 
mensité du Sahara ou désert, dans lequel Be trouve quelques 
oasis. 
11 y a, eu Algérie, peu de courg d'eau importauts. ItsuRîl 



Fig. Si. Branche de corail, H. : 0",fS. 

de nommer le Macta, formée de la réunion du Sig et de 
l'Habra, te Cktlif, qui parcourt toute la région des plateaux 
avant do descemlre dans le Tejl, l'Issor, le Sebaou, le Sahcl, 
le Rummel qui passe àtionslaiitine, la Seybouse. 

L'Algérie, qui est administrée par un gouvehnedb général, 
est divisée eu trois di'pai'tcmenls: 

Ohan, avec les vil.es de d'Oran, Ttemcen, de Mascara, de 
liostaganem ; 

ALGtn, avec les villes d'Ai.GBR, beau port surla Méditer- 
ranée, de Blida, de MUiima ; 

Co.xsïANTiNB, avec les villes de Constanline, de Philippeville, 
de Bone. 

Elles comprcrtnenl cliaciiae un territoire eivil, resireint, lia* 
bité surtout par dus Européens, et un territoire militaire beau- 
coupplus éieiidu, liabilé principalement par les tnlius indi- 
gènes d'Arabes ou de Kabyles. 

100. I/ngpIculture et l'lndu»lrle. — Dans le Teli, 
on cultive dos cirantes, des fèves, du tabac. On lr0".ïe de ma- 
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gaidqties fwéts, des ckénes-lUges, des oHvien, des pins d'AIepJ 
qui fournissent du goudron; des bois d'ébénisterie, elc. Par-! 
miles, arbres fruiliers cultivés, il fanl citer, en première" 
ligne, l'oranger, le dlrormier, le bananier, grarule planlÈ her- 
bacée qui donne une riche grappe ou régime de l>aDaQes Irdft- 
ntitritives, la vigne, qui, récemment importée, produit déjà 
des vins estimés, elc. Le reste des terres du Tell eBt occupé 
par des pâturages et des terres vagues. 

Dans le désert, le dattier des oasis donoe aux habilaots leur 
principale nburrilure. C'est en quelque sorte la providence do 
désert; sa sève fournit une boisson agréable ; sea larges 
feuilles couvrent les cabanes, dont sa tige forme la charpente; 
son ombrage protège le sol et permet à l'orge et au blé de 
croître, La grande richesse des hauts plateaux, régions de pft- 
' tu re, consiste dans le bétail, bœufs, moutons, chèvres, les che- 
vaux ; les dromadaires se irouvent dans le Sahara. 

La mer fournit le corail (voir la figure 38), que l'on pêche 
UD peu sur toute la cAte, beaucoup du côté de Boue. 

L'Algérie fait on double commerce, le commerce de terre 
par caravanes, avec la Tunisie, le Maroc et les tribus da dé- 
sert ; le commerce de mer avec la France, qui figure pour les 
quatre cinquièmes daas le total, avec l'Angleterre, l'Espagne, 
l'Italie, etc. — Le commerce maritime de l'Algérie,- consiste, 
à l'importation, cû tissus^ vêtements, vins, sucre, etc., et, à l'ex- 
portation, en céréales, bestiaux, laine, féaux, alfa, minerais de 
fer, tabac, dattes, corail. 

La population est d'environ 3 millions dlodividi», dont 
plus de 300,000 sont européens. 

toi. Le Sénégal. — Sur la cflie occidentale de l'Aftique, 

non loin de la limite méridionale du Sahara, est le Sénégal, 
grand fleuve d'environ 2,800 kilomètres de longueur, qui 
coule de Testa l'ouest, et traverse une contrée marécageuse 
sur divers points, très-chaude, habitée par des nègres. C'est 
sur les bords de ce fleuve et sur la côte de l'Océan située au 
sud de son embouchure qu'est la colonie française du Sénégal. 
Le chef-lieu est Saint-Louis, ville bâtie dans une lie, près de 
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l'emboacbnre àa fleuve ; les autres Tillea sont Bakel, sur le 
ham Sénégal, Qorée, dans une Ile, prës du Cap-Vert, elc. 

Le Sénégal qui reçoit de France des cotonnades bleues, des 
denrées aliroenlairps, dijs objets de toi!et[e, des Terroteries, 
exporte eu France des graines oUagijieusei, arachides et autres, 
de la gomme, des peaux, de l'ivoire, etc. 

102. Le« complolra d'Afrique. — Lee comptoirs d'A- 
frique sont, sur la côte de la Guinée septentrionale, Assinie, 
aujourd'tiui abandonné, et sur la câte de la Guinée méridio- 
nale, le Gabon, stattoas de commerce peu importantes qui four 
Dissent, eu échange d'objets de pacotille (tissus de coton, fu- 
sils, poudre, eau-de-vie, tabac, verroterie, poterie, quelques 
coufectious communes, etc.), de l'huile de palme, de l'ivoire, 
du bois d'ébèae, du caoutchouc. 

103. L'tle Hayotte et *e« dépendances. — Entre 
la câte d'Afrique et nie de Madagascar, au nord du canal de 
Mozambique, se trouvent : d'une pat*!, le groupe des lies 
Comores, dont la plus méridiouale, l'i'e Mayotte, apparlleat 
à la France; d'autre part, prés de la côte de Madagascar, un 
groupe qui appartient également à la France et dont l'Ile 
principale est Nosi-bé; enfin, à l'est de Madagascar, Vile de 
Sainte-Marie. 

Le commerce, peu actif de ces lies, consiste, à l'exporta- 
tion, eu sucre, quelque peu en café, huile de coco, et bois 
d'ébéne. 

104. Kn Réunion. — La BËUNION OU tle Bourbon est une 
des lies Mascareignes, situées à plus de 600 kilomètres à l'o- 
rient de Madagascar. Elle a une population de 184,000 âmes, 
et représeule à peu près la moitié d'un département français. 
C'est un massif volcanique, de forme ovale, dont le Piton des 
nrf^es (3109 m.} et le Pilon de la Fournaise sont les principaux ■ 
sommets. Les plaines étroites qui avoisineot la mer sont fer- 
liles et produisent la canne à suere (voir !Ig. n" 39), grande 
gramnée dont la hauteur dépasse ordinairement 3 mètres et 
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dont la lige conlient en abondance use moelle sucrée que l'on 
extrait en broyant les cannes sous des cylindres de pierre ou 
do foute; la vanille, 
fruit du, vanillier, 
gousse noire, Irès- 
aromatique; leg'tro- 
fiier, arbrisseau ton- 
jours vert dont on 
cueille, avant l'épa- 
nouissement de la 
fleur.' le bouton ou 
clou de girofle, que 
l'on f,t;t sécher. 

Saint-Denis^ cher- 
lieu (le la colonie, 
Saint-Pierre, Saint' 
Paul sont les villes 
principales. Le com- 
merce consiste , à 
- l'importation , en 
denrées alimentaires. 
■ en twsiis, etc., et. à 
rexporlalion , eo 
suere , article qui 
forme à lui seul les 
9/10 de l'exporla- 
tion;enca^j, vaniife, 
tm rhum , muscades et 

girofles. 
Fig. 39. Canne S aucre. H. : 3-,50. 
105. i,»in<iB fr-HiiçiiU.-. — La grande presqu'île de 
l'Inde i'Sl lout enlièru en lu [losseî^iort nu ^o^i la dépendance 
di^ l'Angli'terrc. Uus éuitiliS!;cmi;Hs '\(if \n l'rynce avait com- 
ini'ncé a y l'onJiT, il ne non;; n-=.' iLis. d.^i.nij im riiécle, que 
cinq villes 1 sur la tùie sun-oii. -i, iiic ,ii' MM'ab.u', Mnhé; sur ' 
l;i cûie du sud-est, due cûie du Coromanclfil, Knnta(, Posm- 
i:iliiliY, elief-lieu des Ctablissements f.-unçais de l'Inde, située 
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snr le bord de la mer ; aa nord, sur la côte d'Orixa, Yanaon ; 
et, sur la rive droite de t'Hougly, ou branche occidcnlaic du 
Gange, Chandemagor, dans l'intérieur dps terres, à 35 kilo- 
mètres environ au Hordde la grande ville anglaise de Calcul ;;!, 
Le commerce consiste, à l'imporlation, en «ins et /igueurs de 
France, en vêtements et fiéees de lingerie ; à l 'exportation, on 
coformaâtfS' bleues destinées au Sénégal, en indigo de qual::0 
inférieure, en huile de coco et autres huiles, etc. 

106. I^ Cochlnchine française. — A l'est de l'Inic, 
au delà du détroit de Malacca, un grand fleuve, le Cambodge, 
venu des montagnes du Yun-nan et coulant à travers l'Io h- 
llbine, se jette dans la mer de Chine en embrassant de s^s 
nombreux canaux un vaste espace de forme rectangulaire : 
on désigne cet espace sous le nom de Basse-Coghinchinh. In- 
dépendamment du riz et dos bois, la Basse-Cochincbino pro- 
duit du colon, du tabac, du mais, des^ arachides, etc. C'est 
aujourd'hui une possession française; Saigon en est le chff- 
lieu. Bicn-Hoa, Mylho, Vinh-Long, Chaudoc, Ha-^'Cien soni 
les autres préfectures de provinces. 

107. i.a niouveiiti-Calédonfe. — A 1,000 kilomètrcj i 
l'est de l'Australie, est une grande Ile de 280 kilomètres de 
longueur sur 55 de largeur moyenne : c'est ia Nouvelle-Calé - 
rfonie, lieu de déportation, lie peu peuplée d'Européens; N-m, 
investie chef-lieu. 

108. BLes étebllsaementa françnl* de l'Ocfiniilo. 

— Sous le nom à' établissements lançais de l'Océanie, on com- 
prend deux ordres de possessions très-dialincles en principe : 
l« les possessions françaises, c'est-à-dire les tles Marquises, 
lies peu peuplées, peu commerçantes, dont la principale est 
Nouka-Hiva; 2' les Élals du Proleciorat, c'est-à-dire ksUcs de 
la Société dont la principale est Tnhiti, ayant pourcapilalf Pa. 
péeie, et les groupes dépendant des lies de la Société (archipel 
des Touamotou, ou lies Basses, et lies Gambier.) ^ 

109. Km Guyaue. — Sur la côte nord-est de l'Améi ifjue 
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du Sud, non loin de l'emboucliure de l'Amazone, s'étend une 
viistc conirée arrosée par uq grand nombre de cours d'eau, 
contrée fertile, mais marécageuse sur les côtes et insalubre : 



0. Caféier. H. : 3-. 



c'est la GUYANE-FBANÇAiSB, bomée par le Maroni et ['Oyapol 
traversée par le Sinnamari : Cayenne, située dans l'Ile et à l'em- 
boucliure de la rivière du même nom, eu est le clief-lîeu. Oa '■ 
y déporte, sur cei'laius points, des forçais arabes. ' 
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110. 1.a Martinique. — AU nord de la Guyane, com- 
iHcnce une longuo bandis d'Iles 'orientées du sud au nord el 
désignées sous le nom de petite^ Antilles oii Iles du Vent. La 
Martisiqdb est une de ces lies el occupe à peu près le milien 
du irroupe; elle est Dionlasneuse (mont l'elée 1350 m. ; Pilon 
du (iarbel) ; de àcs hautes vallées, couronnées de forèla impé- 
nétrables, descendent un 
très-grand nombre de 
ruisseaus qui arrosent 
de petites plaines fertiles 
au sud , pierreuses et 
arides au nord-ouest. La 
, côle, à l'est , bordée de 
.rétifs madréporiques. est 
peu hospitalière; à l'ouest 
elle est rocheuse, abritée 

du vent et creusén de baies 

qui fournissent de bous 

abris: la rade de Saint- 

Pierre ;iu nord ; au centre, 

labairUe FoH-dp-France. „^ j,,^,^, j, , „, , ,. 

cnct-licu de la colonie et 

la meilleure rade de toutes les Antilles. 
X.a population est de 160,000 individus. 
Après les vivres (manioc, banane, iRname, patate, etc.) que 

i'Ue produit en quantité insuni^antc, la principale culture est 

celle de la canne à sucre qui occupe près des 2/3 du sol arabe ; 

- le café m lu eaeao, quoique venant en second lieu, ne sont pas 
sans i,inportance. 

- - Le sucre provient de la canne à sucre que l'on récolle i. 

maturité el que l'on broiu dans des moulina pour en extraire 
le sirop. 

Le café (voir la t]g. 40) provient d'un petit arbrisseau 
dont le (mit ressemble à la cerise; chaque noyau de ce 
fruit, séparé en deux, donne deux grains de café (voir b, 
iig. 40). 

Le cacao provient d'un àulre arbrisseau dont le fruit reo- 
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àe péotie, touîes les colooies françaises sont situées dans l.i 
gion Iropicale, à savoir : 

En Afrique, le" Sénégal, les itabHssemcnts de la càte de 
Guinée, Mayolle et dépendances, Sainte-Marie, la RÉIJKIO:;;' 

En Asie, les établissements de l'Inde et la GOCHIHCHING ; 

En Océanie, ia Nouvelle-Calédonie, les établissements de t'O- 
cÉanîe; 

ËD Anaérique, la Guyane, la Martinique, la Guadeloupe et 
dépeuilanceg. 

Aussi les productions destinées au commerce d'exportation 
sont-elles ceiles des climats chauds : la carme à sucre-qui oc- 
cupe plus de la moitié du sol cultive; ]e café, les arbres â 
épices (cannelle, (girofle, vanille, muscade), Je cacao, le lab.<c, 
ie coton, le rocou. 

A ces cultures, il faut ajouter le produit des forêts, bois do 
teinture, d'ébéoisterie ou de construction, gomme, et les plantes 
oléagineuses (sésame, arachide, coco). 

Après l'Algérie, le premier rang appartient à la Réunion, I-.* 
second à la Martinique, le troisième à la Guadeloupe, dans le 
mouvement total de notre commerce colonial qui s'élève à eiivi- 
roD 50O ntillions, doat plus de la moitié pour l'Algérie. 

Questionna [RE. — A quoi sert la colon Uation ! — Quand la Francis 
a-l-elle ou ses premières cotonieBÎ — Hommer tes colooies qu'elte 
possédait après tes Iraîléa de 1814, ~ celles qu'elle a acquises de;'iiis 
ce temps. — Décrire l'Algérie. -^ Quelles sont lesdiparlemenls de l'Al- 
gérie ?— les villes principales du déparlement de Constantine.elc. ?— 
Quelles sont les productions de l'Âlgérje! — Quel est le mode de (lOii - 
vernement de TAIgériet — Quelle est la population de l'Algérie? — 
Où est le Sénégal ? — Quel est le commerce du Sénégal? — Où «t 
GoréeT— Quels sont les établissements de la cflle d" «..in*»» — 
Cil osl NoBÎ-Bé ? — Faire oonnaîlre la siiualion et les p 
la Réunion? — Quelles sont nos possessions aux Indesl 
clier-tieu de laCocbinctiine?— Quelles son! les dëpnndat 

— DansqnellepartiedH monde eïtIaMouvelte-Calédonieî 

— Faire connaître la situation, les productions et le co 
Marttniqui! T — D'où lire-l-on le sucre dans les colonies 
que le café T — le cacao ï — Quelles sont les dépendanci 
deloupe T — Quelle est l'importance de Saint-Pierre et '■ 
Quels sont les principaux produits que la France lire de 
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HUITIÈME PARTIE. 

CKOGRAPHIE: AnMINISVRATIVE. 

(Voir lea carte» administratives.) 

114. Le GonvERNBUBMT, dans le seos le plue }aTge du mol, 
comprend l'enseinble des pouvoirs publics qui dirigent la 
marche des affaires du pays. Les pouvoirs publics Bonl tous 
subordonnés au qodvernement central. 

Dans ce gouvernemenl central il faut distinguer : 

1° Le POUVOIR LÉGISLATIF qui fait les lois, veille aux intérêts 
géDûraux de la politique et trace la régie de conduite du pou' 
voir exécuiif en fournissant, par la discussion et le vote du 
budget, les fonds nécessaires à chaque branche de l'adminis- 
tration; le pouvoir lëgisialiF se compose du sénat dont les 
membres sont en partie élus par les citoyens pour neuf ans, 
en partie élus k vie par le sënal, et de la CHAMBltB DBs députés 
dont lea membres sont nommés directement par le suffrage 
univerversel pour quatre ans. 

2" Le POUVOIR EXÉCUTIF qui administre dans lea limiles 
des droits qui lui sont conférés par le pouvoir lé^slatif et 
qui fait exécuter les lois. Le pouvoir exécutif est confié au 
Président de la République que nomme pour sept ans le 
pouvoir législatif. Le président de 1a République est assisté de 
MNiSTRBB ayant chacun la direction d'une des grandes branches 
de l'administration, ministère de l'intérieur, ministère des 
afTaires étrangères, ministère de l'agriculture et du commerce, 
ministère des travaux publics, ministère de la guerre, minis- 
tère de la marine, ministércdes finances, minislëre de la justice, 
ministère de l'instruction publique, des cultes et des beaux- 
arts. Il nomme et révoque ses ministres, en les choisissant 
parmi les hommes politiques jouissant de la confiance du pou- 
voir législatif dont le concours est nécessaire pour gouverner. 
Il est assisté aussi du Conseil d'État, qui est consulté sur un 
grand nombre de mesures adniinistratives et qui exerce les 
attributions dejuge.suprème en matière administrative. 
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115. X.K commune. — La COMMUNE «Bt, au-dess(l8 de la 
femîllequi Rst l'ordre puremeot naluri;! et civil, !a première 
associattoQ d'ordre politique. C'est une porlion du territoire 
françiiB comprenant eoit une ville, soit un ou plusieurs vil- 
lages avec ieara habitationa isolées et leurs champs (voir le 
cartoa 4 de la carte politique). On désigne ordtnaircmenl sons 
le nom de communes urbaines celles qui comptent plus de 
2,000 habitants agglomérés, et sous le nom de communes ru- 
rales celles qui en comptent moins de 1,000, Il y a aujourd'hui 
en-viron en France 36,000 communes. Avant les événements de 
1870-71, la France comptait, dans ses 89 déparlements, plus de 
37,550 communes. 

La commune est administrée 1° par .Je m.\if<e et par les 
adjoints, qui, d'après la loi du 2 août !876i sont nommés par 
le conseil municipal, excepté- dans les chefa-iicux de départe- 
ment, d'arrondifsemiîDt et de canton,où ils sont nommés par 
décret du Président de la République, cl qui sont pris dans le 
sein mèmeda conseil, 'Z' par le conseil municipal, qu'élisent 
les habitants, 

. 116. t^e canton, l'arrondlanement et le dépai*- 
tcment. — Plusieurs communes réunies (quelquefois une 
seule grande commune ou une partie d'une très-grande com- 
mune) forment un canton au clief-lieu duquel réside ordinai- 
rement le juge- de paix. 

Plusieurs cantons réunis forment un arbosdissement qu'ad- ■ 
miniBire, sons la direction du préfet, un sous-préfet, nommé 
par le Chef du pouvoir exécutif. 

Plusieurs arrondissements réunis forment un oêpartement, 
qu'administre un PRÉFEf nommé par ie Chef du pouvoir exé- 
cutil. Entre la commune, rcprésenlant l'unilé élémentaire, et 
l'Etat représenlant l'unité générale ou nationale, le départe- 
ment est le seul grotipe imporlant au point de vue administra- 
tif. A côté du préfet, qui exerce, au nom du chef de l'État, le 
pouvoir exéculif, sont placés le conseil oénébal, nommé par 
les citoyens pour délibérer sur les intérêts généraux du dépar- 
tement, finances, écoles, routes, etc.; dans rinlervallc des 

é .« .^, L;G6og\c 
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!!2s&ians, le conseil géaéral déliîgoe ses pouvoira et lu surrdl- j 
Ijnce administrative à une commission permanente, 

f 17. Wjb» trsVBUiK et le» «ervlcea public». — Ll 

communauté (communes, départemeata ou Ëlat) possède 
l'ss propriétés et eat ctiargée de certains services d'utilité gêné- 
lalc, tels que la construction et l'entretien des routes et delà 
p.'nparl des canaux, la construction ou la surveillaoee dei 
chemins de fer, la surTélllance de l'exploitation des mines, etc. 
Ce soin incomlie à diverses administrations : 

Celle des posts et chaossées, qui compte un ingénieur eo 
chef par déparlement, presque partout un ingéûieur ordinaire 
par arrondissement^ et, au-deasous, des agents-voyers pour le 
service des chemins vicinaux, assistés de piqueurs, de oiq- 
IcnDiers, etc. Pansa une administra tl on particulière ; 

Celle des MINES, qui campte un iogénieur eu chef dans cha- 
cun de ses dix-huit arrondissements ; 

Celle des POSTES, qui compte un directeur par âépartemenl, 
un receveur i'arrondiBsemcQt par arrondissement, et, au-des- 
sous, des receveurs buralistes et facteurs ; 

Celle des tëi<ëqbaphës, qui compte un iospecletir.par dépar- 
teaient; 

Celle des eaux et FOBfirs, qui comf«e an conservateur 
■ dans chacune de ses 32 conservations, un inspecteur par 'dé- 
parlement et, au-dessous, des gardes généiaux, etc. Dans l'est, 
où les forêts sont les pius nombreuses, les conservations 
n'embrassent qu'un seul département. L'Êcote forestière est à 
Nanci/. 

L'agriculture compte six inspecicure généraux; elles ses 
fêtes dans les comices aqhicoles, organisés par canton ou par 
arrondissement, et dans les concours régionaux. 

L'industrie et le commerce expriment leurs vœux au gou- 
vernement par l'organe des ghambkës constiLTATiVBS dbsaris 
rr UANt]PAOTURES et des CHAMBRES DE COMMEKGB, Installées 
iiins les villes oii l'industrie et le commerce sontsuffisammeal 
ûiiveloppés. 
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1(8. L'ariaée de terre. — Il faut être toojODrE prêt k 
défendre le sol nalional, 3TCC ses richesses et ses habitants, 
contre les'eDDemis qui peuvent l'enratiir: delà, la Déœssité 
d'uoe armée de terre et d'nac armée de tner, qui protège l'in- 
dépendance nationale et Jioi serre en même temps à mainte- 
teoir l'ordre à. l'intérieur. 

L'AbhÉE de terre est formâc eu partie par des eogagemento 
volonlaTres, en très-grande partie par !e recrutement on tirage 
au sort des jeunes gens âgés de vingt ans. 

Elle se compose del'état-major général, comprenant les ma- 
réchaux, généraux, etc. ; de la gendarmerie (25,5(X) hommes), 
corps d'élite qui est. chargé de la police intérieure et qui est 
organisé en 26 légions, ayant un escadron par département, 
une Ii«lilenance par arrondissement, une ou plusieurs brigades 
par canton; de l'inranterie ; delà cavalerie; de l'artillerie ; du 
génie ; des services administratif ; en tout de 450,000 hommes 
environ stir le pied de paix. 

Le terri[<Hre de la France et de l'Algérie est partagé eu 
19 régions territoires (dont 18 en France et 1 en Algérie), 
commandées chacune par le général de dirîsioi^ commandant 
le corps d'armée qui y stationne et assisté dans son comman- 
dement par la section territoriale de ses divers états-majors; 
Chaque région est subdivisée en divisions et subdivisions com- 
mandées par des généraux de division et des généraux de 
Iirigade. 

Les chefa-Iieax des dix-huit régions lerritorialessont: LILLb, 
Amiens, Rouen, lb Mans Oblëaks. Chalons-sdr-Makne, 
Besançon.. Bodrgbs, Tours, Rennes, Nantes, Liuogës, Clbb- 
uont-Ferhand, Grenoble, Marseille, Montpellier, Ton* 

LOUeB,fiORDEAnx. 

H y a en outre deux commandmnenti militaires, ceux de Paris 
et de Lton ; les gouverneurs de ces deux villes ont le com- 
mandement militaire des troupes qui s'y trouvent en garni- 
son, sanb être investis d'aucune attribution en matière de re- 
crutemenL 

Il y a en France.pl usieurs écoles qui préparent, à des degrés 
diveis» des jeunes gens pour la carrière militaire : le Pr ytanée 
9 
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de la Flèche, \'É'^ole spcciate mitilaire de Saint-Ci/r (Seine^E- 
Oise), r^coi* pefytechnique à Paris, qui founitt ftBsii 
nieurg cîTils, etc. 

119, iM marine. — l^a force sroK^ comprend ; 1* la 

FLOTTE, qui se compose de plas de 480 bâtiments, «Ion* «avi- 
ron 140 bâtiments de combat ; 2* le pcrsonii«t, qai comprotod 
le corps des officiera, les troupes de mer et les 6qn!pag««, M 
tout plua de 40,000 hommes. 

LescAles de France ?ont partagées en cmo ARROKDlHBitniTS 
UiViTiUES, commandés par un préfet maritime et sabdtvisriE 
en BOus-arrondi9.iemen t8. Les chefg-lienx des airondisseoieiits 
sont nos cinq ports miiilairea: ChhhMURO, Brest, Lonnar, 
RocsEPORT, Toulon. 

120. l*»» bndgeU. — Pour subvenir aux différents. ser- 
vices publics, il faut de l'argent; pour se procurer cet argent, 
il but le demander aux membres de la commnnsBtë capables 
de le fournir, c'est-à-dire aux contrilmablM. Eu France, la 
Déclaration des droits de l'homme de 1^9 s étatrif «e pf4nelpe 
f<Hidamental, que tontes les contributions Bwont réparties entra 
tous les citoyens éji^lement, en ppc^Krtion de leurs feeuttés. • 

Dans le budget total que vole chaque année le ponrotr légis- 
latif sont comprises les recettes directes des départesMtris 
et des communes que seul il a te droit d'autoriser ; la «Mine 
do ce budget général est aujourd'hui de plus de 3 laixliMs 
Dana ce total, l'Iïtat a ta plus forte part (plus de 2 miHiartfa W) ; 
SCS deux plus fortes dépenses sont ; 1« le service 4e -nAetto,' 
lourdement accrue par la guerre d« 1870-71, et r^résentoat 
plus d'un milliard; 2° la guerre et la marine, repréemtntplw 
de 700 millions. 

Les communautés politiques ont besoin, autant et fins f<K 
les simples particuliers, de connaître leurs ressources, ^est-i- 
diro de se rendre un compte exact des dépenses qu'entrfttBeot 
les servicea publics, alin de demander une contribution égale 
à cette dépende ou de réduire la dépense au nivean de la con- 
tribution ; celte étude préparatoire de la recette et de la dé- 
pense constitue le budoet. 
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Le budget de la commune, préparé par le maire, est di^ 
cuté, TOté par le conseil municipal qui représente les contri- 
buables, et approuTô par te préret. 

Le budget départemental, préparé par le préfet, est discuté, 
voté par le conseil général qui représente les contribuables 
et approuvé par le Chef du pouvoir exécuiir. 

Le budget de t'Ëtat, préparé par les ministres, présenté par 
le Chef du pouvoir exécutif, est discuté et voté parlacbombre 
des députés et le Séoat qui représente les coatribuables, , 

120. Le* eoDtrlbutlona. — Cette somme de 3 milliards 
est prélevée au moyen de contributions qui ont pour objet 
d'atteindre, sous diverses formes, la fortune des parllcullors, 
et dont les principales sont : 

I<e8 CONiaiBUtiOKS DiRECi&s, qui portent sur les biens-fonds, 
terres et maisons (contribuiion foncière), sur le revenu mobi- 
lier (coalribuiion personnelle-mobilière) et contributions des 
portes et fenèlres, sur le revenu industriel (contributions des 
)NiteatesJ,etG., et s'élàveut, avec les centimes additionnels, â 
plus de 600 millions. 

Les ShOlTB D'ESRBOiSTKEll&NT, DE GREFFE, D'ifYPOTHgQUB, 
DE TiUBRB qui sout prélevés sur les mutations de propriéti-, 
c'68l-à-^ire au passage de la propriété d'un propri()taire entre 
les mains d'un autre propriétaire et qui rapportant plus de 
600 millionl. 

Lm UOCÀNBS, qui lont prélevées sur les marcbandises élràn- 
Rews à le&r entréo en France, et qui produieent prés de 300 
mlUionai 

Les GOKTRiBiniOMS IHDIHBGTBS, qui comprennent des droits 
nombreux, prélevés pour la plupart sur la vente ou sur la &i- 
brioation de certains produits, tels que les droits sur lesBOissoNs. 
la ^brication e\ la vente, par i'Ëlat, des tadàCs et des poudres, 
la twtesur le sucra, et qui rapportent brut, c'est-à-dire sans 
en retrancber les frais qu'elles occasionnent, plus d'un mil- 
liard. 

Au chef-lieu de chaque déparlement, il y a un directeurs dts 
contributions directes, un directeur des contributions indi* 
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reçtes; dans cliaquc département de la fronlière, un dirècletir 
des douanes, ayant les uns et les aulres divers fODclioaoaires, 
inspecteurs, coDlraieurs, entreposeurs, etc., sous leurs ordres. 
Tous les fonds des contributions directes ou .indirectes soûl 
transmis par les receveurs particuliers et par les percepteurs 
aux receveurs d'arrondissement, puis au trÉsoribr payeur 
GÉNÉRAL, lequel réside au chef-lieu de chaque département et 
est chargé du centraliser les recettes et de lïiire les paiements. 
AParis, uq trihunal suprême, la codr des couptbs, examine 
et apure les comptes de tous les agents comptables. 

122. i:n Justice. — Il ne suSit pas de défendre le terri- 
toire contre l'ennemi étranger ou contre les désordres intérieur; 
il fotit assurer aux personnes leur liberté et leur propriété 
contre lee violences et les fraudes des malfoiteurs, et terminer 
les différends qui peuvent naître du seul fait ^es rapports de 
la vie sociale entre les citoyens : c'est ce que Tait la justice. 

Ses principaux organes sont ; 

1" La JUSTICE DE FAIX, sorte de justice de famille, qui, au 
civil, concilie les dilKrcnds, juge les petits procès, en dernier 
ressort ceux dans lesquels la valeur de l'objet en litige n'excède 
pas 100 fr., eo premier ressort tes autres atfaires et les contra- 
Tentions de police ; il y a une justice de paix dans chaque can- 
ton. 

2' Le TRiB- NAL CIVIL, OU tribunal de première instance, qui 
juge les procès civils, c'est-à-dire les différends des citoyens 
entre eux, en dernier ressort ceux dans iBsqucIs la valeur de 
l'objet n'excède pas 1,500 fr,, en première instance tous ceux 
dans lesquels la valeur est supérieure; qui juge au criminel, 
comme tribunal correctionnel, les délits, c'est-à-dire les vio- 
lences contre les personnes et les propriétés n'entraînant pas 
une peine supérieure à cinq ans de prison ; qui juge, comme 
tribunal de commerce, les procès entre commerçants (dans les 
grandes villes de commerce, il existe un tribunal de com- 
merce spécial) ; Il y a un tribunal civil dans chaque arron- 
dissement. 

3» La COOR D'ASSISES, qui ne siège pas en permanence, mais 
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gui, composée d'un jury de citoyens et de trois juges, un con- 
seiller de la cour d'appel comme président et deux juges 
du tribunal comme assesseurs, tient plusieurs sessions par an 
pour juger les crimes, c'est-à-dire les riolences contre les per- 
sonnes et les propriétés enlraiuant une peine supérieure à cinq 
ans de prison; il y a une cour d'assises par département. 

4** La cocfl d'appel, qui juge en dernier ressort les procès, 
déjà jugés en première instance par le tribunal civil et dont 
une des parties interjette appel ; il y a en France vingt-six 
COCRS d'appel, à savoir : 





l- Au nord-oueH : 




Douai. 

Amiens. 

Paris. 


Rouen, 
(laen. 

2» .lu nord-est : 


Rennes. 

Angers. 


Dijon. 


Nancy. 

'i' Au sud-est ; 


Besançon. 


Lyon. 

Aix. 

■Bafitia. 


Chambéry. 

Nîmes. 

i' Au sud-ouest : 


GreDoble. 
Montpellier. 


Toulouse. 
Bordeaux. 


Agen. 
Poitiers. 

5" Au centre : 


Pau. 


LimogM. 
Orléans. 


Riom. 


Bourges. 



5° La COUR DE CASSATION, tribunal suprême, revisant et cas- 
■ant les jugements dans lesquels toutes les formes de la loi 
n'ont pas été scrupuleusement observées ; la cour de cassation 
réside à Paris. 



123. ■.'tnvtrucUon. — L'instruction développe l'intelli- 
gence et fortifie la moralité ; elle est un obstacle contre le mal 
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et un puissant inalrument pour le bien 
4es iostilutâun et des profeiseun, pu] 
disllDgue eu trois ordres t 

1* L'iNSTBUCTioK PHUtURBi donnée da 
NALBS et dans les écoles privéït, et à la 
tours d'adultes et les niU«t à'atil». La 
meuts ont une ÉooUmrmah primaira pa 
leurs et une àcole oormale ou un court 
des instltutrîcei; 

2" L'iNSiRDCTiON sbgohdaibb, compr 
induBtrïel ou spécial et l'enseignement 
dans les collèges communaua, dam les lyc 
sements privés. 

3° L'iNËTRncTioif SUPËBIBDRS, donm 
(facultés des lellres, facultés des scienceS; 
facultés de droit, facullAi de médecine), dans les gmiides 
Écoles ^éciales (École normale supérieure, École polytech- 
nique. Ecole centrale à Paris, École normale spéciale à l^lu- 
ny, etc.), et dans des unlTcreiléB et cours liljrea. 11 faut ajou- 
ter qu'elle est propagée par les bibliothèques, les musées et par 
quelques graudes instituticoB publiques (Muséum d'tiiUoire 
naturelle. Observatoire, etc.). 

Le lerritoire de la France est divisé, sous le rapport de 
l'administration de l'instruction publique, en 16 AUDiuiEs, 
administrées chacune par un reottur : 



Paris. 







Douai. 


Caen. 


ReuMS. 








Nancy. 


Besançon. 






ir 


HonlpeUÂr. 




4° Au sud-ouest : 


TcHilouse. 


Bordeaux. 




5" Au ixnlrt : 


CkrmoDl. 





Dijon. 
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Au somBiflt de la science est riHiiiiDT Ds Phangb, Gompre> 
OBDl àaq Scadéinies (académie françaige, acadiSmle dn \ûe- 
crlpliooa et belleB-lettres, académie des scieuces, académie des 
beaax-trta, acad^iDie dei aciences morales et potiiiquet). 

123. — Le ouitu- — La religion, çui nttaclie {'bomoie Ct 
Dieu, doQoe i la moralité humaine aa règle et aa aanclion 
divinea. 

' Il y a, en France, troii cultes recoanna par l'Ktat et ealre- 
tenus à eea tm» : le GULTB iSRAâUTB, qui compte rooioB de 
100,000 fidèles, le ooLii protestant, qui en compte enrlfon 
700,000 et le «ULTB GiTH(HJOUB, qlii en compte plua de 
36 miiliOQl. 

L'Égliie, catholique est partagée en paboIesBs, leiquelles 
Bont l'unité de circonscription religieuee, et ont à lenr ÛtB un 
curé. 

Un grand nombre de paroiBaes réunies forment le DIOG&IK 
ou évéchè, à la tâte duquel est un évèque; il y a, en Francr, 
84 diogësbB, à peu prés un par département. 

Plusieurs diocèses réunis forment une photiNcë egglBbias- 
TIQUE ou atcbevëclié ; ii y a, en France, 17 AnGHBVBCRtn, 
chaque srcbeTécbè ayant d'ailtenn Iui>méme son diocèse 
particulier qui compte daui le nombre des .84 diocèses dt 
France, Il y a 67 évéehés. 

Les 17 archerdchéa sont : 





Au nord-ouest ; 


• 


Cambrai. 


• Reims. 


Rauen. 


Pans. 


Tour». 
Au Dord-est ; 


Renttti. 


Buançûn. 


Lsm. 






Ate. 
An sud-ouest : 


Àvlgm 


T«ulm»e. 


Bordeaux. 
AU centre : 


AUûh. 


Al^. 


Btn4rm. 


Bem. 
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125. Ue i-daumë admlnUtr-alIf. — L'admiDlstratiOD de 
la France comprend donc des fonctionnaires qui adminislrent, 
des corps qui délibèrent el dès magistrats qui Jugent ; c'est 
la dÎTision qu'élabiiseait Montesquieu, lorsqu'il reconuaissail 
trois pouvoirs dans an État : puissance exicutrtee, puissaitce 
législative ei puissame il« juger. 

Au CENTRE 1° Le SENAT et la Chambre des dépetés,; 2" le 
Président de la RÉPDBUQdb awc les ministres ; 3" te (iONSHL 
d'État, la Codr db cassation el la'Cow des comptes. 

Vu certain nombre d'administrations ont des circonscriptions 
mlermédiairea entre l'État el le départemeot ; les mines, lea 
eaux et forêts, la guerre avec ses '18 régions territoriales, I^ 
marine avec ses 5 arrondissemonls, la justice avec ses 26 
cours d'appel, l'instruction avec ses 16 académies, le clergé 
avec ses 17 archevêchés. 

Mais le dépautement est ea réalité la seconde unité admi^ 
nistrative en France, On y trouve : 1° le couseil général, qui- 
délégue à une section permanente prise dans son sein la silT- 
veillance administrative ; 2° le préfet, à cAté de lui le trésorlai^ 
payeur général et les autres chefs du service des finances et des 
travaux publics, le général de brigade daos l'ordre militaire, 
l'inspecteur d'académie dans l'ordre pédagogique, et, le plu* 
souvent, l'évêque dans l'ordre religieux; 3* la cour d'as- 

■ L.'arrondi9sement est une unité moins complète. On y trouve 
cependant ; 1° le consul d'arrondissement ; 2» le sous-préfet, et 
à côté de lui le Tfeutenant de gendarmerie, le receveur parti- 
culier ; 3* le tribunal de première instartte et souvent le tribanal 
de commerce. 

La GOHUDNS est l'unité primordiale ; elle possède : 1* le 
conseil municipal ;2'>le maire. La puissance judiciaire n'y est pas 
représentée; mais elle se trouve au chef-lieu de canton, non 
loin de là, oii etége le juge de paix. 

126. La population. — La population de la France, qui 
a été réduite par les pertes delà guerre de 1870-1871, est 
aujourd'hui de 37 millions d'individus. Cette populatiwi qui 
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était d'environ 26 millions à l'époque de la révolution de 
17S9, se développe leutemeni, tandis que dans d'autres pays 
d'Europe l'accroissement plus rapide augmente davantage tes 
forces de l'Élat. 

La moitié environ vit dn travail de l'agricntture. 

Grâce au progrés du hien-âtre, conséquence du progrès de la 
richesse, la uiorlaliLé, surtout parmi les enfants, a notablement 
diminué et la durée moyenne de la vie s'egt accrue. Mais ia 
richesse n'est qu'une des conditions dé* prospérité des nations; 
il ùtut y joindre l'ingtrtiction, la moralité dans les rapports de 
la vie piibtique et de la vie privée, l'amour de la patrie. 

. QoESTiONNAiBE. — Qu'esl-cB qu'uns comiDune? qu'ua ontOD, elc? 

— Qui est-ce qui admiaislre une commuDe? — un département, elc7 

— Qu'est-oe^ue l'ail m ini»tra lion des ponts et cbauraées? — de» 
mines, elcî — Qu'est-ce qu'an twdgetî — Coraiaent p»le-I-oa le» 
dépenses utiles à loua les cilojens? — Quel est le cbilTre du budgitC 
total ? — Quelles sont les principales can tribut ions? ~ Quels agent* 
■ont cbargfs de la perception 7 — Où râsident-its 7 — Comment se re- 
crute l'armée ? — Quels en sont les principaux corps 7 — Qui est-ce 
quicomnaDdeune division? — Cumbien^a-t-il de divisions militaires? 

— Quels sont les cbefs-lieui d'arrondissement maritime 7 — Quelles 
•ont les fonctions d'un juge de paii? — d'un tribunal civil 7 — d'une 
cour d'appel? Où siègent les juges de paii, etc. 7 — Combien y 
«.•t-il de cours d'appel? — combien d'académies i — Quels sont les 
degrés de l'inslruction publique 7 ~ Qu'est-ce qa'an« école normale 
primaire T — Qu'est-ce que l'Institut 7 — Combien ;-a-t-il de cultes 
reconnus en France 7 — Qu'est-ce qu'une paroisse 7 — Nommer les 
dix-sept archevêchés. — Quels sont les grands pouvoirs d« l'Etat ï — 
Enuinèrer les ministÈres 7 — Quelle est la populalion de la France 7 — 
Quelle est [a partie la plus boisée de la France et od est l'école ToreS' 
lière? — Dire les principales administrations qui peuTdDt se trouTer 
réunies dans un chef-tieu de département (autre que Paris). 

ExERCiCBS. ~ Placer H l'aide de la carte muette, les cbefs-lleut des 
arrondissements maritimes, — les archevâchés, etc. — Marquer les 
villes de Normandie qui sont chef-tieu d'une grande administration 
(préfecture, division militaire, préfecture maritime, cour d'appet, aca- 
déiGle, arcbeviïché), — les villes du Languedoc qui,.., etc. 
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